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près le choc 
Les Anglais ne savent pas seulement 

'demeurer impassibles sous le feu de 
l'ennemi : Us gardent la même impassi-
bilité devant les événements, même 
quand ces événements se mettent à la 
traverse de leurs projets. 

Faisons comme eux l 
Les troupes françaises, de concert 

avec les troupes anglaises, avaient am-
bitionné de chasser les hordes alleman-
des hors du territoire belge. Il y avait 
là, comme on Va fait ressortir, l'obliga-
tion d'un devoir d'honneur auquel l'es-

Ï>rit chevaleresque des deux nations al-
iées ne pouvait pas se soustraire. Le 

fuccès n'a pas répondu à l'effort. Il faut 
le déplorer pour cette noble et infor-
tunée Belgique de qui l'héroïsme nous 
a été d'un si puissant secours, pour 
cette admirable Belgique qui a fait si 
magnifiquement son devoir, tout son 
devoir, plus que son devoir. Mais tout 
ii'est pas fini pour elle, et nous avons la 
ferme conviction que les comptes défi-

E nitifs se régleront plus tard de ce côté-
| îà comme de tant d'autres côtés. Les 
! nations qui luttent contre la coalition 
\ austro-allemande et qui sont résolues à 
i lutter jusqu'au bout ont contracté en-
| vers ce peuple de héros une dette sa-
! crée : elles acquitteront cette dette à 
\ Vheure que le destin décidera, et elles 
! ,'acquitteront aussi largement que pos-

sible. 
Pour le surplus, la situation qui ré-

sulte des violents combats livrés en 
•Belgique n'a rien d'inquiétant. 

De part et d'autre on a subi des pér-
îtes importantes. Et il est vrai que nos 
troupes ont dû se replier devant la 
masse formidable des armées ennemies, 
qui avaient concentré là tout le gros de 
leurs forces. Mais elles ne se sont re-
pliées que pour prendre position, selon 
les termes mêmes d'un communiqué 
officiel dont la sincérité est manifeste, 
'n sur les emplacements de couverture 
qu'elles n'eussent pas quittés si l'admi-
rable effort des Belges ne nous avait 
pas permis d'entrer en Belgique ». 
C'est-à-dire que, à cet égard, nous en 
Sommes au point où nous en aurions 
^élé au début de la guerre si le miracle 
de la résistance belge ne s'était pas pro-
duit. 

Mais nous en sommes à ce point 
'avec un ensemble d'inappréciables 
avantages à notre profit : c'est à savoir 
que trois semaines se sont écoulées 
depuis la déclaration de guerre, et que 
ce laps de temps a été précieusement 
utilisé par les Français, qui ont pu 
compléter leur mobilisation dans les 
conditions les meilleures et envoyer 
vers la frontière les forces indispensa-
bles ; par les Anglais, qui ont débar-
qué des troupes sur le continent ; par 
les Russes, qui n'ont pas seulement 
mené à bien durant, ces trois semaines 
une mobilisation particulièrement diffi-
cile, mais qui ont pu en outre franchir 
la frontière allemande et entreprendre 
%me marche rapide dans la Prusse 
orientale, une 'marche rapide dont Ber-
lin est l'objectif ; enfin, par les Serbes 
ft par les Monténégrins, qui ont infligé 
fie véritables déroutes aux troupes autri-
chiennes. 

Les Allemands ont évidemment 
yroupé contre nous la plus grande par-
tie, et l'on peut dire la presque totalité 
de leurs forces auxquelles sont par sur-
croît venus se joindre d'importants 
contingents autrichiens. C'est avec ce 
bloc formidable qu'ils comptaient nous 
démolir dès les premiers jours de la 
guerre afin de pouvoir se retourner 
ensuite contre les Busses. Mais le plan 
'a échoué et il paraît de plus en plus 
impossible que la coalition puisse en 
reprendre l'exécution. 

Dans tous les engagements, dans tou-. 
'tes les mêlées, dans toutes les batailles, 
les troupes austro-allemandes font subir 
des pertes à leurs adversaires, mais 
elles en subissent aussi, et de fort 
rudes. Même si elles avançaient sur 
notre territoire, chacune de leurs étapes 
leur coûterait de si terribles sacrifices 
que l'on verrait leur bloc s'émielter de 
jour en jour. Et pendant ce temps, les 
Serbes et les Monténégrins pénètrent en 
Autriche. Pendant ce temps, les Russes 
approchent à grands pas de Berlin. 
Pendant ce temps, l'Angleterre et la 
France affirment de plus en plus com-
plètement leur souveraine maîtrise de 
la mer. 

Qui ne voit que, dans le moment 
même où nos soldats et nos alliés se 
battent comme des lions dans l'Est et 
dans le Nord-Est en vue de s'opposer 
à la marche des hordes allemandes et 
autrichiennes, le temps travaille pour 
nous Bar tout ailleurs Z 

Continuons donc à suivre avec con-
fiance les événements qui se déroulent 
et dont U est fatal, ainsi que les autori-
tés militaires nous en avaient avisés 
dès les premiers jours, que certains 
déçoivent nos espérances. La France 
en armes, aidée par ses loyaux alliés, 
résiste d'un vigoureux effort, et d'un 
effort qui ne connaît pas de trêve. On ne 
se lassera pas d'espérer puisqu'on sait 
qu'elle ne se lassera pas de se battre, 

CAMILLE FERDY. 
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Bruxelles, 26 Août. 
On sait que le gouvernement allemand 

a adressé au Cabinet de Bruxelles, le 9 
de ce mois,par l'intermédiaire du minis-
tre d'Amérique et de la légation de Bel-
gique à La Haye, un deuxième, ultima-
tum. 

iVoiei le texte de cet ultimatum " 
La Haye, le 9 août 1914 (parvenu 

le 10^ à 4 h. 30 matin). 
Ministre Affaires Etrangères m'a prié 

de vous transmettre les informations 
suivantes, parce que ministre Améri-
que Bruxelles s'y refuse : 

La forteresse de Liège a été prise 
d'assaut après une défense courageuse. 
Gouvernement allemand regrette très 
profondément que, par suite de l'atti-
tude du gouvernement belge contre 
l'Allemagne, on en est arrivé à des 
rencontres sanglantes. Allemagne ne 
vient pas en ennemie en Belgique, c'est 
seulement par force des événements 
qu'elle a dû, à cause des mesures mili-
taires de France, prendre grave déter-
mination, entrer en Belgique et occu-
per Liège comme point d'appui pour 
ses opérations militaires ultérieures. 

Après que l'armée belge a, par sa ré-
sistance héroïque contre grande supé-
riorité, maintenu honneur de ses armes, 
gouvernement allemand prie roi des 
Belges et gouvernement belge d'éviter 
à Belgique horreurs ultérieures de la 
guerre. 

Gouvernement est prêt à tous ac-
cords avec Belgique, qui peuvent se 
concilier avec son différend avec la 
France. Allemagne assure encore solen-
nellement qu'elle n'a pas l'intention 
d'approprier territoire belge, et Que 
cette intention est loin d'elle. 

Allemagne est toujours prête à éva-
cuer Belgique, aussitôt que état de 
guerre lui permet. 

Ambassadeur Etats-Unis avait prié 
son collègue de se charger de cette ten-
tative de médiation. Ministre Affaires 
Etrangères a accepté sans enthousiasme 
cette mission. Je m'en suis chargé pour 
lui faire plaisir. 

Baron FALLON. 
A cet ultimatum, le gouvernement du 

roi des Belges a fait la réponse suivante: 
Bruxelles^ il Août 1914. 

Légation de Belgique, La Haye. 
Prière de remettre le télégramme sui-

vant au ministère des Affaires Etran-
gères : 

La proposition que nous fait le gou-
vernement allemand reproduit la pro-
position qui avait été formulée dans 
l'ultimatum du 2 août. 

Fidèle à ses devoirs internationaux, 
la Belgique ne peut que réitérer sa 
réponse à cet ultimatum, d'autant plus 
que depuis le 3 août sa neutralité a été 
violée, qu'une guerre douloureuse a été 
portée sur son territoire, et que les ga-
rants de sa neutralité ont loyalement et 
immédiatement répondu à son appel. 

DAVIGNON. 

.es approvisionnements 
û% h France 

Los grands moulins de Corbeil 
Paris, 25 Août. 

Des bruits malveillants sont répandus dans 
le public sur le compte des grands moulins de 
Corbeil. Nous sommes autorisés à affirmer 
qu'aucun Allemand ne tait partie ni du con-
seil d'administration, ni du personnel de cette 
société. 

Les grands moulins de Corbeil ont été réqui-
sitionnés depuis le 1er août par le ministère 
de la Guerre. M. Lucien Baumann, adminis-
trateur délégué de cette société, affecté au 
153° régiment d'infanterie, à Tours, et ré-
formé à la date du 11 mars, a été nommé, 
par le ministre de la Guerre, magasinier 
comptable et directeur pour la durée de la 
guerre de l'usine qui fonctionne au titre des 
subsistances militaires. 

Les moulins de Corbeil continuent à fonc-
tionner dans des conditions absolument nor-
males, et contribuent dans la plus large me-
sure à l'approvisionnement du camp retran-
ché de Paris, à l'entière satisfaction deg au-
torités militaire*. 

Paris, 25 Août, 
(officiel) 

Dans le Nord, les Allemands semblent 
reprendre l'offensive qui avait été arrê-
tée hier. Ils sont contenus par nos ar-
mées, en liaison avec les troupes an-
glaises. 

L'armée belge, sortant d'Anvers par 
surprise, a refoulé les premiers élé-
ments allemands et a dépassé Malines. 

En Lorraine, après les contre-attaques 
de la journée d'hier, la droite de nos 
forces s'est repliée sur la montagne qui 
prolonge exactement le cours de la 
Meurthe, de Lunéville à Nancy. 

En Alsace, nos troupes ont repoussé 
plusieurs contre-attaques allemandes 
dirigées sur Colmar. 

Le bruit qui avait couru de la reprise 
de Mulhouse par les Allemands est 
encore, à cette heure, dénué de fonde-
ment. 

Le théâtre d'opérations d'Alsace de-
vient, d'ailleurs, secondaire. 

Dans le Nord 
Paris, 25 août. 

Des avant-portes ennemis sont appa-
rus vers Buiche et à Baisieux. 

Dunkerque. 25 août. 
Un malaise se fait senUr ici en pensant à 

la proximité où se trouvent les Allemands, 
mais 11 semble peu probable que l'ennemi 
veuille attaquer la ville, qui est solidement 
défendue. 

Les troupes françaises sont ici en force. 
Lille, 23 Août. 

Les communications par chemin de fer 
avec la Belgique sont entièrement interrom-
pues. 

Tournai, où des uhlans ont été vus aux 
environs, est isolé pour le moment. 

ïl y a eu des rencontres entre patrouilles 
françaises et allemandes à 20 kilomètres de 
Lille. 

Un certain nombre de uhlans et de dra-
gons allemands ont été faits prisonniers 
dans cette région et ramenés à Lille. 

Une patrouille de cavalerie allemande, 
qui avait fait un raid depuis Audenarde, a 
été anéantie par des dragons français. 

Paris,. 25 Août. 
On sait, d'après le communiqué offi-

ciel, que la bataille serait reprise dans 
le Nord. 

De vifs combats, dit la Liberté, sont 
engagés dans lesquels nos troupes 
offrent partout une vigoureuse résis-
tance. 

Sur certains points, elles ont pris une 
énergique offensive. 

Dans le Nord, le débordement de la 
frontière par des détachements alle-
mands s'est accentué dans la région 
Lille-Valenciennes-Cambrai. 

Les trains de la Compagnie du Nord 
ne dépassent pas Arras. 

Dans l'Est 
Paris, 25 août. 

On hâte la défense de la trouée de 
Charmes. 

La population évacue les villages. 
Les Allemands auraient fusillé des 

Italiens accusés à tort d'avoir tiré sur 
eux. 

70.000 Antrichiens en Alsace 
Genève, 25 Août. 

Selon la Gazette de Lausanne, 70.000 Au-
trichiens appartenant aux diverses armées, 
se trouvent réellement en Alsace, où ils 
sont employés contre les troupes françaises. 

Londres, 25 Août. 
Selon le Daily Mail, les Allemands seraient 

à î<iamur. 
Anvers, 25 Août (Officiel). 

Le roi a promu le lieutenant général Ber-
trand au grade de général, pour sa belle 
conduite devant l'ennemi. 

Les Allemands ont miné 
le port d'Anvers 

Anvers, 25 Août. 
M. Hertslet, consul d'Angleterre, vient d'in-

terdire aux navires anglais de quitter Jus-
qu'à nouvel ordre le port d'Anvers, l'amirauté 
britannique signalant que les Allemands ont 
semé des mines à tort et à travers. 

30.000 Allemands 
marchent sur Malines 

Ostende, 25 août. 
Une force allemande, évaluée à 30.000 

hommes, marche sur Malines et les forts 
[qui relôveutfc dans, cgttfi ré^ion^ de. la 

ceinture extérieure du camp retranché 
d'Anvers. 

Nasrar et Liège tiennent toujours 
Ostende, 25 août. 

La bruit a couru que, selon un com-
muniqué du Pressburesu de Londres, 
reçu, disait-on, par le « Daily-Mail », la 
ville de Namur serait tombée aux mains 
des Allemands. 

Cette nouvelle n'est confirmée en au-
cune manière. 

De plus, les forts de Liège tiennent 
toujours. 

La Bataille de Eterleriî 
Paris, 25 Août. 

Un fonctionnaire de la gare de Feignies, 
station frontière de la ligne Paris-Bruxelles, 
urrivé ce matin à Pans, a fait à un de 
nos confrères le récit suivant de la bataille 
de Charleroi. 

Dimanche matin, nous avons appris par 
les blessés que l'on dirigeait sur Maubeuge, 
que le combat était engagé sur toute la li-
gne Mons-Charleroi, et, en effet, peu après, 
nous avons entendu le canon tonner au nord 
de Mons. 

A partir de midi, nous avons distincte-
ment entendu le trajet des shrapnels dans 
les air3, et nous avons pu, du haut du bâ-
timent des douanes, situé sur la butte, en-
tre Feignies et "Quevy, suivre les péripéties 
de la bataille d'artillèrie. 

Nous avons constaté que le tir des Alle-
mands était mal réglé, rarement ils attei-
gnaient leur but. Au contraire, l'artillerie 
anglaise, qui avait pris position sur les col-
lines entourant Nions, fit preuve d'une 
grande précision et causa de grands rava-
ges dans les masses allemandes. 

Nous sommes restés jusqu'à la nuit sur 
notre observatoire. A ce moment, nous 
avions la conviction que les Anglais avaient 
nettement !e dessus, et que les Allemands 
avaient été repoussés. 

Toutefois, les nouvelles qui nous parvin-
rent dans !a soirée, des environs de Char-
leroi, étaient loin d'être aussi bonnes. La 
ville, disait-on, avait été prise et reprise 
plusieurs fois, subissant un terrible bom-
bardement qui avait occasionné les pires 
dégâts. 

A deux heures du matin, une estafette cy-
cliste nous apprit qu'une fois de plus, la 
cinquième à son dire, les Français avaient 
occupé la ville, mais qu'avant de se retirer 
les Allemands l'avaient incendiée et que les 
Français auraient du mal à y rester. Tou-
jours est-il que la canonnade qui, dans la 
soirée, semblait s'être éloignée vers l'Ouest, 
recommença plus vive encore dans la nuit 
et s'approcha à ce point qu'au petit jour des 
obus éclatèrent à 400 mètres de la gare de 
Feignies. 

C'est dans la matinée que nous avons 
reçu l'ordre d'évacuer la station qui, d'ail-
leurs, devenait intenable. 

En arrivant à Maubeuge, hier soir, on 
nous a dit que, les Français ayant été dé-
bordés à l'est de Charleroi, nos troupes et 
celles des alliés avaient dû se replier vers 
la frontière. 

Des colonnes entières d'Allemands 
décimées par l'artillerie française 

Paris, 25 Août. 
Un Parisien rentrant de Belgique, et qui 

a assisté à quelques épisodes de la grande 
bataille, a fait au « Petit Parisien » ce récit : 

« Je me trouvais, dit-il, à Mons. quand com-
mença la bataille. Naturellement, j'étais as-
sez loin de l'endroit où se produisit le choc, 
trop loin pour voir quelque chose, mais j'en-
tendais. Quelle canonnade 1 Le bruit en était 
effrayant. Nos canons tiraient sans discon-
tinuer et on assure qu'ils faisaient merveille. 

Mais vous comprendrez qu'il était impos-
sible d'y aller voir. 

Par contre, j'ai été le témoin d'un des épi-
sodes de cette lutte gigantesque. C'était ai-
freux. 

A une vingtaine de kilomètres, tout au 
plus, d'Erquelines, cette région est couverte 
en grande partie de bois épais d'où je vis, 
pendant des heures, sortir des colonnes et 
des colonnes de fantassins allemands. 

Les troupes françaises étaient là, à bonne 
portée. Leurs canons et leurs mitrailleuses 
tiraient sans relâche. C'était un véritable 
ouragan de fer et de feu. 

Les boulets et la mitraille faisaient rage, 
fauchant sans pitié la horde envahissante.' 

L'artillerie française avait beau décimer 
les régiments qui sortaient des bois, l'ennemi 
amenait toujours de nouvelles troupes. 

D'autre part, pendant le combat, j'ai vu à 
Solre-le-Château un aéroplane allemand qui 
survolait nos troupes, abattu d'un coup de 
canon bien ajusté, et l'on m'assure qn'à Ner-
les un autre aviateur ennemi a eu le môme 
sort. 

Lâchetés allemandes 
Ostende, 25 Août. 

A Charleroi, près de la porte de Water-
loo, les Allemands ont obligé dix mineurs, 
à peine remontés de la mine, et qui avaient 
encore leur lampe à la main, à marcher de-
vant leurs troupes. Tous les mineurs ont 
été tués. 

Les Allemands ont adopté la même tacti-
que à Mont-sur-Marchienne, où une troupe 
de deux cents Allemands égarés, parvenus 
à portée du fusil des Français, placèrent 
devant eux six civils, dont femmes et en-
fants. 

Ayant rencontré de fortes réserves fran-
çaises, les Allemands durent s'enfermer 
dans une maison où ils furent anéantis. 

De Jumel-Saint-Antoine, ils essayèrent de 
bombarder la gare. Les trois aremierB obus 

furent dirigés sur la prison, bien qu'elle 
portât le drapeau de la Croix-Rouge. Deux 
autres tombèrent sur la gare de marchan-
dises. Un seul fit explosion, tuant un cheval 
sans blesser l'officier qui le montait. Deux 
obus, enfin, éclatèrent sur le passage de la 
Bourse, mais ils ne causèrent que des dé-
gâts matériels. *• 

L'artillerie française, en batterie plus au 
Sud, riposta en dirigeant d'abord son tir 
sur l'infanterie allemande qui descendait de 
la route de Bruxelles, puis elle réduisit l'ar-
tillerie allemande au silence. 

Certains détachements ennemis venaient 
de Genappe, d'autres de FleurUs et de Som-
breffe. 

Deux mille hommes sont entrés à Char-
leroi par l'avenue du Viaduc et l'avenue 
Waterloo. Ils ont été reçus par quatre mi-
trailleuses françaises, dont deux étaient en 
position au viaduc et deux à la porte de 
Waterloo. 

Il y avait là, comme Français, unique-
ment les servants dos mitrailleuses. En 
trois heures de combat, ils décimèrent les 
assaillants, dont quelques-uns seulement 
purent s'échapper, nort sans avoir mis le 
feu à plusieurs maisons de Charleroi. 

Un renfort d'infanterie française arriva 
peu après, mais il n'était pas assez impor-
tant pour tenter une poursuite. De nou-
veaux renforts, et notamment des zouaves, 
arrivèrent dans la nuit, et vers une heure 
du matin, dimanche, balyèrent les derniers 
incendiaires. 

Les Français traversèrent la Sambre, 
près de Thuin et poursuivirent l'ennemi jus-
qu'au-dessus d'Anderlus. 

L'héroïsme des troupes 
anglo-françaises 

Il se confirme que la grande bataille de 
Belgique a été au moins aussi dure pour 
les Allemands que pour nous. 

Ils ont éprouvé des pertes énormes, no-
tamment dans la garde impériale qui a été 
décimée par nos troupes d'Afrique et par 
les Anglais. 

La tenue de ceux-ci a été admirable. Ils 
n'ont regagné les positions de couverture 
que sur la consigne formelle du généralis-
sime, mais non pas sous la pression de 
l'ennemi. 

Il en a d'ailleurs été de même pour nos 
propres troupes. Leur retraite, après les 
assauts répétés et magnifiques pour cou-
per l'armée allemande s'est faite dans le 
plus grand ordre à l'appel du commande-
ment renonçant à son dessein. 

Les Allemands avaient tellement souffert 
qu'ils n'ont pas fait de contre-attaque. 

Nos formations sont intactes, ainsi que le 
matériel. 

Les troupes", dont la tenue a été partout 
superbe et plutôt fougueuse & l'excès, ont ua 
moral excellent. 

Les turcos ont fait une charge à la baïon-
nette pendant trois kilomètres sous le feu 
des mitrailleuses. Rien ne les arrêta. 

Malgré des pertes cruelles, Us atteignirent 
les Allemands qui furent littéralement hachés 
à l'arme blnnche. Cest là un fait d'armes 
incomparable. 

On affirme de bonne source que l'oncle de 
l'empereur, commandant en chef de la garde 
impériale, a été tué. 

Le bourgmestre d'Aerschoî 
fusillé avec son fils 

Londres, 25 août.. 
Le Daily Mail annonce que M. Tiele-

mans, bourgmestre d'Aersehot, où les 
Allemands se sont arrêtés en dernier 
lieu, ainsi que son fils, un enfant de 
seize ans, viennent d'être fusillés devant 
leur maison, sous les yeux de la femme 
du bourgmestre. 

L'Italie affirme encore sa neutralité 
Rome, 25 Août. 

A propos de la publication, par quelques 
journaux suisses, de correspondances signa-
lant la présence en Vénétie de nombreuses 
troupes italiennes, une note officieuse ex-
plique que de petits camps ont été établis 
autour de toutes les garnisons à la suite de 
l'appel sous les drapeaux des classes de ré-
servistes et en raison, soit de l'insuffisance 
des locaux, soit des nécessités de l'instruc-
tion, soit pour des motifs d'hygiène. 

Cette mesure, ajoute la note, est com-
mune à tout le territoire du royaume. Elle 
est plus visible là où les garnisons norma-
les sont plus nombreuses, comme dans la 
vallée du Pô, et tout justement en Vénétie, 
mais on la peut aisément remarquer dans 
toute la péninsule, et même en Sicile et en 
Sardaigne. 

Les nouvelles mises en circulation, et qui 
sont en opposition avec l'attitude de neutra-
lité assumée par l'Italie dans le conflit ac-
tuel, ne reposent donc sur aucun fonde-
ment. 

L'Autriche mobilise 
à la frontière italienne 

Rome, 25 août. 
Le « Secolo » écrit : 
« Malgré tous les démentis du gou-

vernement autrichien, U n'est pas dou-
teux que l'Autriche mobilise à la fron-
tière italienne. 

La mobilisation était faite d'abord 
avec discrétion, mais les ordres de 
Vienne dans les dernières 48 beure?, 

ont obligé les autorités compétentes S 
la précipiter. 

Les effets en sont surtout visibles à 
Trente, où il y a un va-et-vient inces-
sant de troupes. 

A ïnnsbruck, 70.000 soldats ont été 
amenés. » 

L'importance des victoires 
remportées par nos alliés 

Rome, 25 août. 
Le Messagero reçoit de Saint-Péters-

bourg une dépêche faisant remarquer 
que la mobilisation russe, commencée* 
seulement le 25 juillet, est complètement 
achevée le 24 août. 

On attend le tsar à son quartier gé-
néral. . 

La môme dépêche évalue à quatre mil-
lions d'hommes l'effectif de première li-
gne et au même nombre de combattants 
la réserve de deuxième ligne. 

La victoire des Russes dans la Prusse 
orientale est de nature à exercer une 
influence décisive sur le cours de la 
guerre, non seulement par son impor-
tance stratégique, mais par le contre-
coup sur les approvisionnements de l'Al-
lemagne. 

Les journaux de Berlin du 4 août ap-
prirent, en effet, que la ville de Kœnigs-
berg avait voté une somme de 5 mil-
lions de marks pour parer à la famine 
menaçante. 

Or, la moisson de la Prusse orientale 
était encore sur pied, et c'est une des 
plus importantes d'Allemagne. 

Le passage des armées russes l'an-
nihile. 

De ce fait, c'est environ un quinzième 
des approvisionnements d'Allemagne 
qui disparaît. 

Etant donnée la marche rapide des 
escadrons russes, le danger peut se 
transformer en catastrophe, et c'est la 
vie économique de plusieurs grandes 
villes qui peut être mise en question 
dans un délai très court. 

! 
gaint-Pétersbonrg, 25 Août. 

Un communiqué officiel fie l'état-major 
fia généralissime ûit qne> l'invasion fies 
troupes rnsses en Prusse orientale et en 
Gatieie continuait le 23 août sur un 
large front. 

Londres, 25 Août. 
Les personnages officiels de l'ambassade 

russe à Londres, tout en marquant leur sa-
tisfaction de la victoire des troupes russes 
à Gumbinnen, ont cependant prié la presse 
anglaise de ne pas en exagérer les consé-
quences. 

« U est parfaitement absurde, a dit un 
haut personnage de cette ambassade, de 
parler déjà de marches forcées sur Berlin. 
Cette assertion est plus que prématurée. II 
faut se souvenir qu'il y a Kœnigsberg, Po-
sen et Thorn qui barrent la route, et qu'au 
delà se trouvent les Autrichiens. 

Cependant, l'on peut affirmer officielle-
ment qu'il y a une avance générale des for-
ces russes. » 

Un peloton d'éclaireurs allemands 
décimé par la cavalerie 

de Nijni-Novgorod 
Saint-Pétersbourg, 25 Août. 

Un escadron du régiment de cavalerie dë 
Nijni-Novgorod, qui a pour colonel honorai!* 
1 empereur de Russie, a rencontré un peloton 
de 70 éclaireurs allemands et l'a compléta-
ment décimé. 

Six Allemands ont été faits prisonniers, 
tous les autres ont été tués. 

La tactique russe 
Paris, 25 Août 

Une correspondance de Saint-Pétersbourg 
donne les renseignements suivants : 

Il n'est pas douteux que la défaite de troU 
corps d'année allemands, dans le nord-est 
de la Prusse, infligée par une armée russe 
venant de Vilna, s'est trasformée en une dé-
route par l'arrivée opportune d'une autre 
armée, venue de Varsovie, L'armée de Var-
sovie, que je puis affirmer très puissante, « 
tourné complètement les positions allemaa-
des sur les lacs Mazur, et, développant ses 
opérations, s'est étendue jusqu'à Allenstein.! 

Le XXe corps d'armée allemand s'est 
trouvé pris de la sorte : entre l'armée de 
Varsovie à Allenstein, et celle de Vilaa, èl 
Insterbourg, comme une noix prise entre 
deux étaux. L'histoire dira avec quelle 
promptitude et quelle énergie ont opéré loi 
commandants des deux armées russes. 

En Galicie, la stratégie russe a, sans att> 
cun doute, un plan également invincible.. 
Ainsi que les Allemands au nord-est de tel 
Prusse ont été pris dans un piège, de même 
en sera-t-il probablement des Autrichien* 
dans le Lemberg. Cela peut être inféré dû 
fait qu'une armée a atteint Rava Russke* 
au nord du Lemberg, tandis qu'une autre» 
avançant au sud-est, s'est révélée par uo 
brillant combat de cavalerie à Piukncw, on 
neuf escadjQOS & cavalerie ruas* mi aànj»* 



déroute une division entière de cavalerie au 
trichienne. 

Incidemment, l'on peut noter que la force 
autrichienne en retraite de Vladimirvolynsk 
à travers Sokel a probablement été coupée 

Le grand-duc Michel, frère du tsar, est en 
route pour le front. 

Les succès russes 
à la frontière autrichienne 

Saint-Pétersbourg, 25 Août, 
Les Russes poursuivent leur offensive et se 

Bont emparés de plusieurs passages au sud 
de Tarnopol, sur le Sereth. 

Une division de cavalerie autrichienne, qui 
a été mise en déroute à Plougoudan, a perdu 
ses deux b/itteries d'artillerie. Deux oents 
hommes ont été faits prisonniers. 

L'arrivée du Tsar 
au quartier général 

Rome, 25 Août. 
Un télégramme de Saint-Pétersbourg au 

Messaggero annonce que le tsar est arrivé 
au grand quartier général des armées rus-
ses. 

On quête à Pétersbourg 
pour les familles des réservistes 

Saint-Pétersbourg, 25 Août. 
Ce matin a commencé à Saint-Pétersbourg 

et dans les environs une quête au profit des 
familles des réservistes. Plus de 4.000 quê-
teurs, parmi lesquels de nombreux représen-
tants de la haute société, parcourent les rues. 
Le public s'arrache les troncs qui se remplis-
sent rapidement. 

On espère que la quête rapportera des som-
mes énormes. 

Serbes peerseivesi 
DjODrs !ei 

Les Autrichiens se livrent 
à des actes de sauvagerie 

Nisch, 25 Août (Officiel). 
Hier, vers 4 heures du soir, nos troupes 

ont réoccupô Chavatz et l'ennemi a été re-
jêté sur l'autre rive de la Save. Tout le ter-
ritoire serbe est débarrassé de l'ennemi. 

Avant de se retirer, les Autrichiens n'ont 
laissé partout que des ruines. Ils ont commis 
des actes de sauvagerie et se sont livrés à 
des cruautés même sur les enfants âgés de 
moins de dix ans. 

Plusieurs villages sont complètement dé-
vastés. Leurs habitants ont été massacrés. 

L'imagination se refuse à concevoir ' les 
atrocités qu'ils ont commises. Les pertes 
matérielles ne sont rien en comparaison. 

Avant-hier Belgrade a été bombardé entre 
deux et cinq heures du soir. 

La mise en état de défense 
de la capitale autrichienne 

Paris, 25 août. 
Une dépêche officieuse de Vienne, de 

source italienne, annonce que l'empe-
reur vient de signer un décret ordon-
nant la mise en état de défense de la 
capitale. 

leur corps, recevront prratuitement des vête-
ments et des équipements. 

Le Japon 

Réponse de M. Pachitch 
à M. Vivian! 

msch, 25 Août. 
M. Pachitch, président du Conseil serbe, 

vient d'envoyer le télégramme suivant à M. 
René Viviani, en remerciement de celui que 
le chef du gouvernement français lui avait 
adressé : 

« Très vivement touché par vos félicitations 
si flatteuses pour les succès remportés par 
notre armée sur l'armée austro-hongroise, 
au nom du gouvernement royal, je vous 
prie, Excellence, de bien vouloir agréer mes 
remerciements les plus vifs. Je vous adresse 
nos salutations les plus cordiales et \e nour-
ris le ferme espoir que nos armées, frater-
nellement unies pour la défense de notre 
belle et grande œuvre, remporteront la vic-
toire définitive sur notre ennemi commun. 

« NICOLAS PACHITCH •. 

Dans les Balkans 
La situation en Albanie 

Rome, 25 Août, 
D'après les dernières nouvelles reçues 

3'Albanie, la situation à Durazzo serait dé-
sespérée, la population mourrait de faim. 

Rome, 25 Août. 
On mande de Saint-Jean-de-Médua au 

Messaggero, à la date du 24, que les officiers 
du continent italien de Scutari, rentrant en 
Italie, déclarent que Scutari est tranquille. 
La ville est gouvernée par la Commission 
des consuls, sous la présidence du consul 
autrichien. Un différend a toutefois surgi 
parce que le consul autrichien refuse de 
traiter avec le consul de France. 

Il est. inexact que les Monténégrins aient 
occupé le mont Tarabosch. 

Les soldats français 
arrivent à Scutari 

Cettigné, 25 Août. 
Le détachement français de Scutari est 

arrivé ce matin. Une musique militaire l'at-
tendait a l'entrée de la ville pour l'accom-
pagner devant le palais du roi où se trou-
vaient, avec la famille royale, le ministre 
de France et les représentants de l'Angle-
terre, de la Russie, de la Serbie, ainsi que 
les membres de la mission militaire serbe 
et un groupe de dignitaires. 

Le drapeau français flottait sur le palais 
royal à côté de l'étendard monténégrin. 

Les Monténégrins repoussent 
une attaque autrichienne 

Londres, 25 Août 
On télégraphie de Cettigné à YExchange 

Telegravh que les troupes monténégrines 
ont repoussé à la baïonnette une nouvelle 
attaque des Autrichiens à Rahovo. 

Les pertes autrichiennes ont été de trois 
cents tués et d^ cent cinquante prisonniers. 

En Angleterre 
Sympathies françaises en Mande 

Londres, 25 Août. 
On signale que les nouvelles de, la guerre 

européenne produisent un très vif mouve-
ment d'engagements volontaires parmi les 
nationalistes irlandais, et fait nouveau en 
Irlande, dans les réunions qui sont tenues 
autour du drapeau irlandais, on chante le 
God Save The King. 

Exaltés par les vieilles sympathies des 
Irlandais pour la France, les sentiments 
francophiles se développent avec une inten-
sité extrême. 

L'amnistie pour les déserteurs 
Londres, 25 Août. 

Le ministre de la Guerre a décidé que tous 
Isa déserteurs amnistiés oui rejoindront 1 

Le départ de l'ambassadeur 
d'Allemagne 

Tokio. 25 Août. 
L'empereur du Japoa a adressé une procla-

mation à son peuple hier soir, 24 août, pour 
annoncer que l'état de guerre existe entre 
l'Allemagne et le Japon à dater du 23 août, 
à midi. 

L'ambassadeur d'Allemagne a reçu ses 
passeports ainsi que ceux de tous les secré-
taires de l'ambassade, parmi lesquels se 
trouve le fus du baron de Schcen. 

L'ambassadeur quittera le Japon le 27. 
Les consuls allemands l'accompagneront. 

Ils prendront passage sur un navire améri-
cain et gagneront directement San-Francisco 
sur mer. 

Le gouvernement japonais compte agir seul 
contre Kiao-Tcheou, mais il sait que l'Angle-
terre est prête à lui donner sa collaboration 
s'il le désirait. 

Le blocus de Tsin-Tao 
New-York, 25 Août. 

Une dépêche de Tsin-Tao dit qu'un télé-
gramme chiffré de l'empereur d'Allemagne, 
demandant à la garnison de défendre ses po-
sitions jusqu'à la dernière extrémité a été 
lue aux troupes vendredi soir. 

Au reçu de ce télégramme, les Allemands 
firent sauter toutes les bâtisses susceptibles 
d'être utilisées par la flotte ennemie comme 
point de mire. 

Le pont du chemin de fer à la frontière 
du territoire a été également détruit et les 
villages chinois de la concession allemande 
ont été rasés. 

Une dépêche de Pékin dit que le blocus de 
Tsin-Tao est commencé. 

Londres, 24 Août. 
Le commandant en chef de la flotte an-

glaise en Chine signale que le destroyer 
Kennet, poursuivant un destroyer alle-
mand, s'approcha trop près des batteries de 
Tsin-Tao. Le Kennet eut trois tués et sept 
blessés sans aucune avarie matérielle. 

guerre sir mai* 
ùe bombardement de Cattaro 

Rome, 25 Août. 
Le Corriere délia Sera publie une dépê-

che de Saint-Jean-de-Medua, suivant la-
quelle le bombardement des bouches de 
Cattaro par la flotte anglo-française, bom-
bardement auquel les canons monténégrins 
du mont Lovcen participent activement, au-
rait déjà gravement endommagé les fortifi-
cations autrichiennes. 

Les Etats-Unis 
et les navires allemands 

Londres, 25 Août. 
Le projet autorisant le gouvernement des 

Etats-Unis à acheter, pour 125 millions de 
francs, des navires allemands qui se trouvent 
dans les eaux américaines, devait être déposé 
hier au Congrès. 

D'après le correspondant du Daily Mail à 
New-York, le sénateur Lodge, un des membres 
les plus éminents de la Commission des Affai-
res Etrangères, qui est maintenant en Angle-
terre, a fait les déclarations suivantes dans 
une interview que publie le New-York-Sun : 

• Les Etats-Unis considèrent comme por-
tant atteinte à la stricte neutralité de permet-
tre aux particuliers de prêter 50O millions de 
francs à la France pour acheter des appro-
visionnements aux Etats-Unis, et en même 
temps ils paraissent tenir pour compatible 
avec une honnête neutralité,de donner 125 mil-
lions de francs à l'Allemagne pour des navi-
res qu'elle ne peut employer. 

« En achetant ces navires, nous commet-
trions une infraction à la stricte neutralité, 
puisque nous verserions 125 radiions de francs 
à l'Allemagne. 

Nous aurions sur mer une demi-douzaine 
de navires qui pourraient.à tout instant, nous 
entraîner dans une guerre avec tous les belli-
gérants ou avec quelqu'un d'eux, en même 
temps que le courant de nos exportations,qui 
est d'une immense importance en ce moment, 
serait arrêté. 

« C'est une aventure si dangereuse que j'es-
père sérieusement que le bruit d'après lequel 
le gouvernement y serait favorable est 
inexact, et que cette aventure ne sera pas 
tentée. 

« Notre devoir dicté aussi bien par l'hon-
neur que par l'intérêt est de maintenir une 
neutralité stricte et honnête envers tous les 
belligérants. » 

Les Etats-Unis et les navires 
des nations belligérantes 

: Washington, 25 Août. 
-V la proposition des Etats-Unis de louer des 

navires des nations belligérantes pour rapa-
trier les citoyens américains qui se trouvent 
en Europe, 1 Angleterre a répondu qu'elle ne 
faisait aucune objection, pourvu que les navi-
res battent pavillon américain et soient ma-
nœuvres par des équipages américains. 

' ia guerre aérienne 
Le capitaine aviateur Lancjlois 

reçoit la Légion d'honneur 
Belfort, 25 Août. 

Hier, sur la place d'Armes, en face du 
monument « Quand-Même ! » et devant les 
canons et le biplan pris à l'ennemi, le gé-
néral Pau a remis la croix de la Légion 
d'honneur, au capitaine aviateur Langlois, 
qui fut blessé au cours d'une reconnais-
sance en aéroplane. 

DEMIE 
Le rétablissement 

des transports par eau 
Paris, 25 Août. 

Afin de faciliter la reprise des transactions 
commerciales, les transports par voie d'eau 
sont rétablis dans la zone de l'intérieur, sous 
la réserve que les transports militaires 
auront toujours la priorité en ce qui con-
cerne les voies navigables comprises dans 
la zone des armées. La navigation redevient 
libre pour les remorqueurs, les bateaux vides 
et les bateaux chargés de marchandises 
autres que les matériaux de construction. 
Les ingénieurs en chef des services de navi-
gation fourniront aux usagers de la voie 
d'eau les précisions nécessaires en ce qui 
concerne les bateaux chargés non autorisés à 
circuler. 
Les automobiles blindées 

des troupes allemandes 
Londres, 25 Août. 

Le correspondant du Times qui vient de 
parcourir la Belgique résume ainsi son im-
pression : 

La rapidité des mouvements des patrouilles 
allemandes au cours des dernières opérations 
est due à l'emploi fréquent de l'automobile. 
Ce fait explique comment les habitants d'un 
village abandonnent leurs habitations, lors-
qu'ils apprennent qu'un autre village, situé 
à une quarantaine de kilomètres de distance, 
a été occupé par l'ennemi. 

D'autre part, l'emploi des automobiles a 
rendu des services inappréciables dans le ra-
vitaillement des troupes. Les services d'in-
tendance des troupes allemandes, qui, au dé-
but de l'invasion, étaient défectueux, se sont 
grandement améliorés pour la même raison, 
les troupes allemandes ayant réquisitionné 
un erand nombre d'automobiles en Belgique. 

Mais où les Allemands excellent dans l'em-
ploi des autos, c'est dans leur tactique d'Inti-
midation des populations. Ils possèdent, en 
effet, un grand nombre d'automobiles blin-
dées, arméie chacune d'un canon à tir ra-
pide, qui transportent de huit, dix à douze 
hommes. Lorsqu'ils ont pris possession d'un 
village, ou traversé un district, un certain 
nombre d'automobiles blindées sont envoyées, 
de préférence la nuit, jusqu'au village sui-
vant, suivies par une patrouille de cavalerie. 
Si la route parcourue n'est pas occupée en 
force par l'ennemi, ils s'avancent d'une qua-
rantaine de kilomètres, très rapidement. 
Entre temps, toute la population a été infor-
mée que les Allemands sont là, ce qui pro-
voque une panique qui, réellement, n'est pas 
fondée. 

Les localités de Tongres, Hasselet, Saint-
Trond, Tirlemont, ont toutes connu l'automo-
bile blindée allemande. C'est grâce à l'emploi 
des automobiles que les Allemands ont fait 
leur apparition près d'Alost, très peu de 
temps après l'occupation de Bruxelles. C'est 
aussi la raison pour laquelle ils sont arrivés 
tout près de Gand le jour suivant. 

En résumé, le but allemand en se servant 
des automobiles blindées, n'est pas d'attein-
dre une destination définie pour s'y établir, 
mais de répandre partout la terreur. 

Un convoi de blessés à Pau 
Pau, 25 Août. 

Un convoi de blessés, la plupart venant de 
Dieuze, a laissé à Pau 120 blessés qui ont 
été répartis entre le.Lycée et l'Ecole nor-
male. 

Ils ont été reçus avec enthousiasme. 
Le moral des blessés est satisfaisant. Ils 

se montrent pleins d'espoir. 

Arrivée de prisonniers allemands 
à Perpignan 

Perpignan, 25 Août. 
Un convoi de 101 prisonniers allemands, 

parmi lesquels un major, un capitaine et des 
lieutenants, est arrivé hier soir. 

Les prisonniers ont été conduits au fort 
Sarrat-den-Vaquer. 

Imnressio 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 25 Août. 
|l Nous vivons des heures qui pèseront dans la 
■vie de chacun d'un poids terrible. 

On savait que la grande bataille attendue 
était engagée en Belgique, et que le destin de 
la patrie se jouait dans cette partie effroyable 
dont le choc du Nord était la première phase. 

Les nouvelles, ou plutôt les rumeurs les 
plus invraisemblables, circulaient. Pendant 
quelques heures, ce fut l'abattement. Com-
ment avions-nous pu reculer, comment les 
Allemands avaient-ils pu résister à l'offensive 
de nos armées ? Ces questions se pressaient 
brûlantes sur toutes les lèvres contractées. Le 
soir, la raison a imposé une appréciation 
moins pessimiste, et je peux même dire que 
la confiance est revenue, aussi forte qu'au 
ipremier jour, plus solide même, parce -qu'é-
' prouvée, cette fois, et basée, non plus sur des 
impressions légères, mais sur données sérieu-
ses. ' 

Combien j'aurais voulu, et je voudrais 
m'être trompé dans mes appréciations, met-
tant en garde nos compatriotes contre le dan-
ger de certaines illusions ou l'erreur de pro-
nostics trop favorables 1 Mais j'ai toujours 
estimé que le plus grand service à rendre a 
un peuple, et le premier devoir pour un jour-
naliste, c'étaient de dire la vérité. Or, la vé-
rité, c'est que nous avons devant nous un 
ennemi dont la puissance est formidable, et 
qui apporte une énergie sauvage dans la 
lutte que son orgueil a déchaînée. Nous vain-
crons, ai-je toujours dit, parce que nous avons 
pour nous la justice, parce que la nation ne 
veut pas mourir, et parce qu'elle a le droit de 
compter sur le dévouement de ses enfants et 
de ses alliés. Mais j'ai toujours ajouté : la 
guerre sera terrible et longue, Elle compor-
tera des vicissitudes et des alternatives di-
verses. La victoire appartiendra au plus opi-
niâtre, au plus résolu. A l'heure où nous som-
mes, engagés dans la rude épreuve 6ù la 
plus pénible incertitude nous étreint, je n'ai 
rien à changer, rien à modifier à ma manière 
de penser. J'ajoute qu'elle est en concordance 
avec le sentiment de tous les hommes de 
l'état-major avec lesquels j'ai pu m'entrete-
nir, et qui conservent leur optimisme grave 
et leur foi entière. ■ 

Les Anglais ont fait preuve dans ta bataille, 
d'une vaillanoe surhumaine, demeurant im-
passibles au milieu de l'ouragan de mitraille, 
et l'histoire dira plus tard que nos troupes 
d'Afrique ont été d'un héroïsme auquel on ne 
peut comparer que celui de leurs aînés dans 
ces mêmes corps d'élite. 

Si, malgré tout, on est revenu sur nos li-
gnes de défense, c'est parce que le haut com-
mandement, auquel il faut faire confiance 
plus que jamais, l'a estimé nécessaire. Comme 
il le dit avec une assurance dont le ton tran-
quille est impressionnant, l'offensive repren-
dra à l'heure et dans des conditions voulues. 

Et les Russes, dira-t-on ? Pourquoi n'avan-
oent-ils pas plus vite ? 

Ah 1 que cette impatience est naturelle, 
mais combien elle se trouve mal fondée. Nos 
alliés ont gagné plusieurs jours sur la durée 
prévue de leur mobilisation. Dans leur pre-
mière rencontre, ils ont bousculé la moitié 
des forces allemandes qui leur étaient oppo-
sées. Us commuent leur marche, mais il faut 
se rendre compte des obstacles et des résis-
tances qui les attendent. 

De la frontière à Berlin. l'Allemagne a éta-
bli une triple ligne de défense, puissamment 
armée. Grâce à leur nombre les Russes inves-
tiront une partie de ces places, contourneront 
les autres ou les prendront, et ils poursui-
vront leur marche à peine ralentie. Rien ne 
pourra les arrêter, mais on ne saurait, sans 
risquer de se tromper lourdement, déterminer 
la date à laquelle ils auront atteint leur ob-
jectif. Ce qui est, c'est que la Russie a mis 
sur pied une armée immense, évaluée à cinq 
millions d'hommes, qu'elle tient d'autres for-
ces en réserve, et que le soldat russe se dis-
tingue par des qualités qui en font, sur le 
champ de bataille, un combattant hors de 
pair. 

Je donne ces indications, qui viennent de la 
source la plus haute et la plus autorisée, parce 
qu'elles ont en soi de pouvoir ranimer notre 
foi, s'il en était véritablement besoin. 

Mais nous avons aussi, et surtout, le droit 
d'espérer en nous-mêmes. Les plus grands 
triomphes de notre histoire ont été marqués 
par des revers de début. 

Les chefs qui ont la responsabilité de notre 
sort, gardent leur sang-froid et espèrent fer-
mement. Nos troupes sont transportées d'hé-
roïsme, elles sont ravitaillées avec une régu-
larité qui atteste la parfaite organisation de 
nos services. 

Sachons attendre sans faiblesse et sans em-
portement, quelles que soient les épreuves —-
et elles peuvent être pénibles — que nous ap-
portent ces premières journées d'une bataille 
qui durera longtemps. 

MARIUS RICHARD. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 25 Août, 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

La délibération a duré jusqu'à 1 heure. 
Le Conseil s'est entretenu de la situation 

militaire. 

Le départ des volontaires 
Paris, 25 Août. 

Un groupo de 225 volontaires luxembour-
geois, qui s'étaient enrôlés hier, se sont grou-
pés aujourd'hui à 1 heure 30, sur la place de 
la Concor&V, où rendez-vous leur avait été 
donné. La colonne s'est dirigée vers la gare 
Saint-Lazare. Sur leur parcours, les Luxem-
bourgeois ont été vivement acclamés. Us 
chantaient la Marseillaise, qu'ils alternaient 
avec le Chant du Départ, en y mêlant à diffé-
rentes reprises : « Vive la France 1 » 

Ces volontaires sont affectés au 2e étranger. 
Ils ont quitté la gare Saint-Lazare à 15 heu-
res, se rendant à Rouen. 

Sont également partis les volontaires du 
groupe « Amitiés Françaises », comprenant 

des hommes de différentes nationalités, au 
nombre de 1.500 environ, ainsi que 200 Améri-
cains, 300 Anglais et 1.650 russo-slaves. 

Parmi ces derniers, on remarquait la haute 
stature du colosse Golsteine, surnommé dans 
son pays le lion de la Russie. 

Une chaude ovation a salué le départ de 
tous ces braves qui vont combattre pour la 
France. 

A 15 h. 33, les volontaires alsaciens-lorrains 
sont partis de la gare Saint-Lazare, sous la 
direction du Comité Alsace-Lorraine. 

Cinq cents d'entre eux seront dirigés sur 
Rouen, où leur instruction sera faite et leur 
armement constitué. 

Leur départ a donné lieu à une manifesta-
tion patriotique splendide. C'est aux cris de : 
« Vive l'Alsace !» et de : « Vive la France I • 
que s'est ébranlé le convoi. 

Quelques Portugais sont partis par le même 
train, ainsi que les volontaires qui n'avaient 
pu prendre le train spécial précédent faute 
de place. 

Deux mille personnes environ assistaient à 
ce départ triomphal. 

Le cycliste Faber s'est engagé 
Paris, 25 Août. 

Le cycliste Faber, qui est sujet luxembour-
geois, est engagé dans les rangs de l'armée 
française. 

A la Bourse de Paris 
Paris. 25 Août. 

Par application d'une décision de la Com-
pagnie des agents de change, homologuée 
par le ministre des Finances le 24 août 1914, 
toutes les opérations à terme (affaires et re-
ports) faites à l'échéance du 31 juillet sont 
reportées au 30 septembre. 

La circulation des automobiles 
Paris, 25 Août 

Par décision du ministre de la Guerre, 
les heures de circulation des voitures auto-
mobiles sont modifiées comme suit : Il y a 
heu d'interdire, d'une façon absolue (sauf 
autorisation spéciale), de 20 heures (au lieu 
de 18 heures) à 4 heures (au lieu de 6 heu-
res), la circulation sur les routes de toutes 
les voitures automobiles. 

La circulation dans Paris est autorisée 
à toute heure. 

L'escroquerie à la Croix-Rouge 
Paris. 25 Août. 

La 9e Chambre correctionnelle a condamné 
aujourd'hui à huit mois de prison une 
femme, Angèle Joutet, 34 ans, qui, ayant pris 
faussement la qualité d'infirmière de la 
Croix-Rouge, avait sollicité et obtenu des 
fonds de différentes personnes sous le pré-
texte d'organiser une ambulance. 

La femme Joutet a déjà subi plusieurs 
condamnations pour escroqueries. Elle se 
faisait accompagner par un individu revêtu 
d'un uniforme, et qui est activement re-
cherché. _ _ 

§8 pa disant tas Jsornaox 
Paris, 25 Août. 

De la Petite République, éditorial : 
A la guerre, il faut envisager les pires hy-

pothèses. Supposons qu'au cours de ces pre-
mières batailles l'armée française soit débor-
dée, engloutie. De toutes manières, elle ne 
peut plus l'être définitivement, irrémédiable-
ment, ni sans que l'ennemi ne soit lui-même 
fortement affaibli, pour franchir noire fron-
tière. La lutte serait-elle pour cela terminée ? 
Loin de là. D'autres formations ont été pré-
vues, prépartes, organisées, et ces forces 
allemandes qui auraient été obligées de livrer 
bataille dans des conditions très dures pour 
elles, viendraient se heurter à une armée de 
deuxième ligne, toute fraîche, grossie des 
débris de la première. Paris, objectif des 
efforts de l'armée ennemie, est encore loin 
d'être atteint. La vraisemblance est même 
qu'elle ne l'atteindra jamais. 

De la Liberté i 
Raisonnons un peu. Même après la bataille 

de Sedan, qui lui a livré plus de cent mille 
Français, le 2 septembre 1870, même après la 
capitulation de Metz, qui lui en a livré cent 
cinquante mille, à la fin d'octobre 1870, l'Alle-
magne a été obligée de nous faire la guerre 
encore trois longs mois, de fin octobre à fin 
janvier 1871, pour venir à bout de nous, et 
nous étions alors seuls dans le monde. C'est 
en vain, qu'admirable pèlerin de la France 
malheureuse, M. Thiers parcourut les Capi-
tales de l'Europe pour nous chercher des 
appuis. Il était trop tard, et nous dûmes su-
bir notre destin. Aujourd'hui, l'Europe est 
avec nous, les plus grandes nations, par leurs 
armes, et les autres par leur cœur. Avec nos 
armées intactes, nous n'avons même plus be-
soin d'attendre trois mois pour que le bruit 
du rouleau à vapeur russe, écrasant l'Allema-
gne, arrive jusqu'à nous et achève la déroute 
des années du kaiser. 

Du Radical, éditorial ; 
De toutes manières, il est urgent d'en finir 

avec un procédé d'information qui ne man-
querait pas, si on s'obstinait à le pratiquer, 
de porter la panique dans tous les milieux. 
Qu'on y prenne garde, en haut, pour parler 
comme le Temps. La confiance du pays ne 
résisterait pas au régime qu'on lui fait su-
bir, de longs mutismes entrecoupés de confi-
dences, des aveux après des silences, la dou-
che d'eau glacée après le bain tiède d'un 
optimisme gouvernemental I Nous acceptons 
encore une fois toutes les disciplines néces-
saires, mais à la seule condition qu'elles 
soient permanentes et logiques. Même dans 
le total abandon de nous-mêmes que nous 
avons consenti au gouvernement, il reste bien 
entendu que notre raison conserve tous ses' 
droits, et qu'il faut avoir quelque égard à 
ses exigences. 

De M. Compère-Morel dans l'Humanité : 
Sûrs de la victoire finale, parce que nous 

en avons les éléments matériels, parce que les 
Anglais maîtres des mers affameront l'Alle-
magne, parce que le torrent russe emportera 
et ensevelira les corps d'armée de réserve 
qui lui sont opopsés, parce que nos réserves, 
au cœur solide et aux muscles d'acier, soudés 
étroitement à notre active parfaitement en-
traînée, sauront endiguer le flot des nom-
breux corps d'armée que le kaiser avait cru 
pouvoir passer en revue dans les Champs-
Elysées, le quinzième jour de la guerre dé-
clarée, c'est pourquoi la population civile res-
tée éloignée des champs de bataille ne se prê-
tera pas aux campagnes d'affolement que les 
dépêches de l'Agence Wolff voudraient dé-
chaîner. Sûre du succès, elle attend, sans im-
patience, les victoires finales que les armées 
de la République sauront lui gagner. 

De M. Pichon, dans le Petit Journal , 
La mission de la France consiste à détruire, 

si possible à annihiler, dans tous les cas, les 
forces allemandes. La victoire sur elles, voilà 
notre objectif. Nos soldats, vigoureusement 
soutenus par leurs camarades d'Angleterre, le 
poursuivent avec autant de foi que de vail-
lance. Il sera leur récompense finale, quand 
il n'y aurait pour cela que les raisons que 
j'ai données, mais s'il arrive que nous soyons 
ici ou là trahis par les caprices de la desti-
née, il faut que notre résolution reste à la 
hauteur de toutes les épreuves, il faut que 
nous sachions que tout le temps gagné sur 
l'ennemi qui s'abat sur nous c-omme une ava-
lanche est une force de plus pour nos alliés, 
donc pour nous. Que l'Allemagne soit bien 
convaincus qu'en aucun cas elle ne pourra, 
ni nous décourager, ni nous abattre, et que 
nous sommes décidés à épuiser contre elle 
.toutes les ressources de notre énergie et tous 
les oalculs de son ambition déraisonnée se-
ront inévitablement déjoués. 

Du Temps : 
L'espoir d'ouvrir par un succès décisif cette 

guerre, que tous ceux qui connaissent la 
force et la ténacité de l'Allemagne pré-
voyaient, a été déçu. Mais, ni notre résolu-
tion, ni contre confiance ne sont entamés. Un 
sang-froid sans défaillance dans cette épreuve 
suprême de notre courage civique doit soute-
nir l'héroïsme et l'esprit de sacrifice de nos 
soldats. 

De la Liberté : 
Nous sommes condamnés à la défensive 

sur toute la ligne, et l'ancien front de cou-
verture devient maintenant celui des combats 
prochains. C'est évidemment regrettable, 
mais je me hâte de dire que ce n'est que 
celà. L'ennemi ne tient pas encore notre fron-
tière, sauf en. quelques points peu impor-
tants, et il ne là tiendra pas de longtemps 
si nous employons à la rendre inviolable 
toutes nos forces, toute notre énergie, toute 
notre volonté et te ut notre moral. A la guerre, 

les insuccès sont toujours à prévoir. Rs ne 
deviennent irréparables que quand on man-
que de la ténacité nécessaire pour les 
réparer. Les défaites de Ligny et des Quatre-
Bols, en 1815, n'ont point empêché les alliés 
d'être vainqueurs à Waterloo. 

Des Débats : 
Nous savons que notre nouvelle armée de 

l'Est est en bonnes mains. Si difficiles que 
soient les circonstances, le général Pau saura 
voir et vouloir. La situation est bien diffé-
rente de ce qu'elle était en 1870. Nous de-
vons, ' et nous pouvons, avoir confiance en 
nos chefs. N'eussent-ils point de génie que la 
confiance et la discipline nationale seraient 
encore la meilleure garantie de résistance 
victorieuse. 

vHatllement des Iron 
Comment mangent nos soldats 

Dans les opérations de détail d'abord, d'en-
semble ensuite, qui se sont succédé depuis 
le début de la campagne, un grand nombre 
de nos unités a passé nos frontières. Ces 
troupes-là, qui marchent et qui se battent, 
comment, les nourrissons-nous ? C'est une 
question que toutes les familles se posent. 
A cette question, voici la réponse : 

On sait d'aboid que tous les hommes por-
tent sur eux un jour de vivres. Ce sont des 
vivres de réserve, mais ces vivres de réserve 
on ne doit y toucher qu'en cas d'absolue 
nécessité, quand il n'y a rien d'autre 
à manger. C'est la suprême ressource, en cas 
de ravitaillement impossible. 

Ces vivres comprennent 300 grammes de 
pain de guerre, c'est-à-dire d'un biscuit de 
fabrication très soignée, 300 grammes de 
viande de conserve, 30 grammes de potage 
condensé, 36 grammes de café et 80 grammes 
de sucre. Plus, pour 16 -hommes, un litre 
d'eau-de-vie. 

Ce n'est pas, comme on voit, un gros repas, 
c'est le coup de fouet qui réveille, qui 
entraîne. On réparera plus tard. 

Les vivres de réserve étant exclusivement 
destinés à cet emploi, comment se fait le 
ravitaillement journalier de nos soldats ? 

D'abord, par la distribution qui se fait cha-
que jour, pour le lendemain. 

Le jour de vivres comprend 700 grammes de 
pain, 100 grammes de riz ou de haricots, 
24 grammes de café, 32 grammes de sucre. Le 
lard, le sel, enfin 500 grammes de viande fraî-
che ou 3O0 grames de viande de conserve, 
avec 50 grammes de purée de légumes pour 
faire la soupe. En outre, les hommes reçoi-
vent toujours, sauf impossibilité, les vivres 
dits d'ordinaire, c'est-à-dire achetés directe-
ment par les capitaines-commandants : pom-
mes de terre, choux, carottes, assaisonne-
ments divers. Quelquefois vin, etc. 

Voilà -l'élément quotidien de ralimentation 
du soldat. 

Comment cet élément se constitue-t-il î En 
d autres termes, comment sont remplacés, 
dans les régiments, les vivres distribués aux 
soldats ? Comment se fait le ravitaillement 
des unités ? 

Ce ravitaillement se fait par chemin de fer. , esL } un raéoa-nisme compliqué, puisqu'il 
s agit de retrouver chaque jour des régiments 
qui changent de place. 

Pour résoudre cette difficulté, on a recours 
à la désignation journalière d'une gare de 
ravitaillement par corps d'armée 
,A^ Pei,te *?are- les trains régimentaires, 

c est-à-dire les voitures attelées se rendent 
chaque jour. Elles emportent deux jours de 
vivres sur lesquels se fait la distribution 
journalière qui a été écrite plus haut. 

Comme il y a deux jours de vivres il en 
reste un à distribuer pendant que l'autre se 
renouvelle. 

Mais une difficulté peut surgir : l'inter-
ruption ou l'absence des voies ferrées. 

Dans ce cas, des convois automobiles rem-
placent les trains de chemin de fer 

Autre difficulté à envisager : Pour une 
raison ou pour une autre, le chemin de fer 
ou le convoi d'automobile n'arrive pas jus-
qu'aux troupes. Dans ce cas, on a recours 
aux réserves de vivres de corps d'armée ou 
d'armée. 

Ces réserves comportent quatre jours de vivres. 
C'est sur elles que dans l'hypothèse dont 

il s agit on prélève pour les distribuer aux 
trains régimentaires les deux jours de vivres 
des régiments. 

Ces réserves de corps d'armée ou d'aimée 
s appellent « convois administratifs ». 

Tout cela c'est le mécanisme de transmis-sion. 
D'où proviennent les vivres ainsi trans-

mis ? 
Il y a d'abord de vastes entrepôts, les sta-

tions-magasins gigantesques, manutentions, 
placés à des centres importants du réseau 
ferré. On y fabrique chaque jour des cen-
taines de mille de rations de pain. On y 
accumule la farine, le riz, les haricots, le 
café, le sucre, le matériel de toute sorte. 

Les stations-magasins ne sont pas remplis 
d'avance. Elles possèdent un approvisionne-
ment de quelques jours dans le temps de 
paix. 

A dater de la mobilisation, elles reçoivent 
quotidiennement des denrées de toutes espè-
ces qu'on leur envoie de tous les coins de la 
France. 

Ces denrées sont recueillies par des Com-
missions de ravitaillement sur tout le terri-
toire national, suivant un plan préparé 
d'avance. 

Reste la viande, base de l'alimentation du 
soldat. 

La viande ne peut être approvisionnée 
qu'à l'état de troupeaux. Ces troupeaux sont 
achetés sur place, dans les régions riches 
en bétail, et réunis à -quelque distance en 
arrière du corps d'armée, pour ne pas en-
combrer les troupes. 

Les troupeaux peuvent ainsi se reposer 
avant d'être abattus, ce qui permet de four-
nir de la viande très saine, dans les meilleu-
res conditions. 

Les viandes abattue? sont envoyées aux 
corps d'armée dans les autobus de la ville 
de Paris. 

La consommation journalière d'un corps 
d'armée est de 120 bêtes. 

En un mot, le soldat reçoit par les moyens 
ci-dessus indiqués les produits du sol natio-
nal achetés, transformés et transportés par 
l'autorité militaire. 

Depuis le début de la campagne, ce ser-
vice a irréprochablement fonctionné, et l'on 
n'a pas eu besoin de recourir aux vivres 
de réserve. 

La Reprise des 8er¥fees Marlllrnss 
L'Union syndicale des marins du Com-

merce réunis de France (section de Marseille) 
a adressé la lettre suivante à M. le préfet : 

MarseUle, le 25 août 1914, 
Monsieur le Préfet 

des Boucies-du-RhOne, 
A l'ordre de mobilisation générale des armées de 

notre pays, les marins ont répondu : Présent 1 avec 
autant d'enthousiasme que de loi patriotique. Tous 
sans exception sont désireux de participer à la 
gigantesque lutte que la France soutient, mais 
tous ne peuvent être employés sur nos navires d© 
guerre ou à la défense du territoire. Il en est qui 
sont restés dans leurs foyers ; d'autres, après 
avoir été mobilisés, ont été libérés. 

Ceux-là n'ont droit à aucun secours. Lear prompt 
réembarquement est pour eux une nécessité de pre-
mière importance. Pour ce faire, il est indispensa-
ble que les Compagnies de navigation de notro 
port reprennent leur exploitation maritime dans 
le plus brel délai possible. 

Les mers fréquentées par nos paquebots sont 
libres de tout danger ; les fréta que les AUemands 
et les Autrichiens nous enlevaient peuvent être, au-
jourd'hui, pris par notre pavulon. On est en droit 
de se demander pour quelles causes la navigation 
n'a pas encore repris et pourquoi tant de navires 
sont encore Immobilisés dans Je port. 

Serait-ce, comme certains armateurs l'ont affir-
mé, faute de personnel. Dans ce cas, nous répon-
dons-qu'en 24 heures, sur notre appel, plus de 
S50 Sfarins professionnels se sont lait inscrire sur 
nos listes de chômeurs ; qu'hier nous étions en 
mesure d'armer les Irait navires de la Compagnie 
des Messageries Maritimes avec le personnel de 
235 hommes qui nous avait été demandé par elle et 
que demain, plusieurs centaines de marins ayant 
été libérés, nous pourrons répondre à toutes les de-
mandes qui pourraient nous être faites. 

Dans l'intérêt de notre pays et des inscrits ma-
ritimes, nou3 vous demandons, Monsieur le pré-
fet, de vous intéresser a cette question de reprisa 
de la navigation. La marine marchande est en ce 
moment le plus puissant facteur de ravitaillement 
que possède le gouvernement et, d'autre part, elle 
peut être une source abondante de travail pour les 
doctoers et les parties similaires, pour les ouvriers 
d'usine, etc., etc. 

Il nous parait donc indispensable qu'on fasse un 
effort vers cette reprise. Nous le demandons bien 
respectueusement en indiquant qu'à cet effort nous 
désirons concourir selon nos moyens. 

Au surfilus. nous nous trouviîns dans l'oEUsaUon 

d'attirer votre attention sur les faits suivants : Ao 
moins 400 marins sont actuellement sans ouvrage. 
Sur les paquebots des lignes méditerranéennes au-
tant d'indigènes sujets étrangers sont employés. 
Nous vous avions déjà signalé cote situation créée 
à nos nationaux par une lettre que les syndicats 
fédérés do Marseille avaient signée collectivement 
et demandé de vouloir bien taire donner la prio-
rité du travail à bord à nos marins. Cette récla-
mation est si légitime que nous nous étonnons 
qu'on n'y ait pas encore fait droit. Nous la renou-
velions. Monsieur le préfet, avec la conviction' 
qu'elle sora, enfin, prise en considération. 

En attendant la réponse que sans nul doute vous 
nous ferez, veuillez croire, Monsieur le préfet, ài 
l'expression de notre parfait dévouement. 

Pour le Syndicat et la Fédération nationale 3 

Le président, Les secrétaires. 
J. AUGUSTIN. J.-B. JIULIANI, A. RIVELM. 

Le Syndicat nous communique d'autre part 
l'avis suivant aux marins débarqués et sans 
travail : 

« Les listes d'Inscription restent ouvertes. Les 
camarades qui ne 6e sont pas encore présentés au 
siège du Syndicat sont instamment priés de le 
faire. Le renvoi à une date ultérieure de l'arme-
ment des paquebots Nêra et Calédonien n'Impliqua 
pas qu'ils ne doivent pas armer Incessamment. 
D autres Compagnies de navigation semblent aussi 
vouloir reprendre leurs services maritimes. Il est 
donc indispensable que les marins soient prête à 
répondre au premier appel. Le Syndicat fait savoir, 
qu il n Inscrit que des marins professionnels. » 

* 
• * 

La Fédération maritime des agents du eei* 
vice général invite tous les agents syndiqués 
ou non, ainsi que les mobilisés à Marseille 
et environs à se faire inscrire d'urgence au 
siège, 96, rue de la République, afin d'êtr< 
prêt à l'armement de la flotte marseillaise de. 
vaut contribuer largement aux approvision» 
nements de l'armée et de la nation. 

Un avis ministériel officiel fait savoir que 
toutes facilités seront données pour l'arme-
ment de la flotte commerciale réquisitionnée 
ou non. U appartient aux organisations syndi-
cales maritimes d'y contribuer avec dévoue-
ment. La Fédération des agents du service 
général adresse ce jour une demande de sur-
sis pour tous les agents et commissaires mo» 
bilisés à M. le gouverneur de la Place. 

L'Exportation des Elis 
et le Commerce marseillais 

Le Décret de Prohibition est levé 
Dès les premiers jours de la mobilisation,; 

le gouvernement russe faisait paraître un dé-
cret aux termes duquel l'exportation des cé> 
réales à l'étranger était prohibée. Personne 
n'ignore que la Russie, grâce à l'immense, 
étendue de son territoire, est, pour ainsi dire, 
le grenier'de l'Europe entière. C'est de Russie 
que partent chaque année et dans toutes les 
directions des chargements considérables de 
blé qui viennent alimenter les pays dont la 
production en céréales est insuffisante. 

En ce qui concerne notre ville, on peut éva-
luer à cinq ou six millions de quintaux la 
quantité de blé russe utilisée annuellement 
par l'industrie marseillaise et convertie soil 
en farine, soit en semoule. 

Tous ces blés sont embarqués soit dans les 
ports de la Russie du Nord, tels que Archan» 
gel, Libau, Windau, soit dans les ports de la 
sont Azaf. Nicolaïeff. Odessa, Novorossisck. 
Théodosie, Eupatorie, Taganrog, Berdiansk( Mariupol, Achtarie, Ghenitschesk. 

U est donc de tome évidence que ce décret 
de prohibition, décret que cemmandaient les. 
circonstances, ne pouvait manquer cependant 
de léser gravement les intérêts du commerce 
en général et de la place de Marseille en 
particulier. Aussi, sommes-nous heureux 
d'apprendre que cette mesure d'interdiction 
vient d'être, en partie, rapportée. 

Il était difficile d'admettre, en effet, que la 
gouvernement russe pût faire peser. sur les 
nations amies ou alliées une prohibition qui! 
ne devait évidememnt viser que les nations, 
ennemies, en l'espèce, l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie. On aurait compris difficilement 
que notre pays, par exemple, ne pût être 
approvisionné, en cas d'urgente nécessité,par 
la Russie. 

Cette question, qui préoccupait à bon droit 
nos négociants marseillais, vient d'être éluci-
dée à la satisfaction de tous. C'est ainsi! 
qu'une des plus importantes maisons de no-
tre place, la maison Dreyfus et Cie, vient do 
recevoir l'assurance que la mesure prohibi-
tive ne s'appliquerait plus à la France, pa3 
plus d'ailleurs qu'aux nations amies ou neu-
tres. Voici le télégramme que cette maison a 
reçu à ce sujet et qu'elle a bien voulu nous 
communiquer : 

Saint-Pétersbourg, à notre interpellation 
d'hier, nous confirme que toute exportation 
est interdite mais que le ministre des Finan-
ces est autorisé à donner satisfaction aux sol-
licitations directes à lui adressées et avpuuées. 
par les ambassades des puissances amies, 
alliées et neutres, chaque fois et pour chaque 
bateau qu'elles trouveraient désirables. 

On peut espérer dès lors que l'exportation 
des céréales de Russie aura la possibilité 
d'être effectuée dès que nos navires de com-
merce auront la facilité de se rendre sans 
danger dans les ports d'embarquement. 

Si, pour l'instant, il est à peu près impos-
sible de songer à opérer des chargements.sur-
tout dans les ports de la Baltique, on a quel-
que droit de penser, surtout si la Turquie 
accepte de conserver une loyale neutralité, 
que les ports de la mer Noire et de la mer> 
d'Azof seront prochainement accessibles ai 
nos navires de commerce.Ainsi, l'essor de no* 
tre commerce marseillais, un moment arrêté1 

par la situation extérieure, ne saurait man-i 
quer de reprendre avec une égale activité, 
surtout si l'on facilite à notre marine mar-
chande les moyens de se ravitailler en char-
bon, dans les ports habituels d'escale de l** 
Méditerranée, 

CHARLES VARIGNÏ 

C'est avec plaisir que nous informons les 
Marseillais que pour les affranchir de toute 
surélévation exagérée et antipatriotique de 
certaines denrées de consommation courante, 
les Légumes Massilia ont décidé de mettre 
à leur disposition les articles suivants aux 
prix du jour pratiqués dans les maisons de 
gros. 

Les ventes seront faites par quantité mini* 
mum d'un kilo, payables comptant. ' 

Un premier dépôt sera ouvert aujourd'hui1 

rue Halle-Delacroix, 6 i. On y trouvera, dès 
ce jour et constamment en qualités de pre-
mier choix : les légumes secs, les riz, les 
farines alimentaires, etc. 

Voir à la 48 page le prix-courant. 

LA MORT DU PilPE 
LE CONCLAVE SE TIENDRA LE 31 AOUT, 

Rome, 25 Août. 
D est certain que le conclave se tiendrai 

le 31 août. 
Pour raison de santé, le cardinal Vaszary; 

primat démissionnaire de Hongrie, et le car-
dinal Rauer, archevêque d'Olmuitz, se trou-
vent dans l'impossibilité de faire le voyage 
à Rome et de participer au conclave. Par 
conséquent, les cardinaux autrichiens et alle-
mands qui prendront part à l'élection du 
pape seront seulement six, un de moins que 
les Français. C'est là une circonstance très 
importante à mettre en relief. 

Rome. 25 Août. 
Le Sacré-Collège a reçu ce matin, dans 1* 

salle du trône du Vatican, les représentants 
du corps diplomatique près le Saint-Siège 
venus pour présenter les condoléances de, 
leur gouvernement à l'occasion de la mort 
de Pie X. Tous les cardinaux italiens et' 
étrangers actuellement à Rome étaient pré-
sents. 

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie, M. dai 
Schonburg-Hartenstein, doyen du corps di-
plomatique, a prononcé e.n français un dis-
cours exprimant les vives condoléances dut. 
corps diplomatique. Le cardinal doyen dut 
Sacré-Collège, qui se trouve dans l'impossi-
bilité de lire à cause de sa vue. a fait donner, 
lecture, en français, de la réponse du Sacré-
Collège. 

La réception s'est terminée à 11 h. 30. 

Les Italiens en Cyrénaïqua 
Tripoli, 25 Août. 

Une colonne commandée par le major 
pianni est entrée le 12 août à Ghat, saluée 
aux portes de la ville par les notables e* la 
population entière. 



tels m^ta 
la Presse iiiiias 

le Marseille 
Le Comité d'assistance de la Presse 

quotidienne de Marseille croit devoir si-
* gnaler à l'attention des nombreuses per-

sonnes ayant rempli le questionnaire 
nécessaire pour être admises sur les 
listes de répartition de secours que, 
lors de la répartition des subsides, il 
Bôra exigé pour chaque demande le li-
vret de famille. 

Comme les distributions ne sont fai-
tes que pour soulager les misères réel-
les de la période critique que nous tra-
versons, nous rappelons aux postulants 
que toute demande faite dans des ter-
mes volontairement inexacts, soit en ce 

Sui concerne les appels réels sous les 
rapeaux, soit en ce qui concerne le 

nombre des membres de la famille, sera 
J rayée des listes de répartition. 

Nous rappelons aux présidents des 
Commissions cantonales qu'une réunion 
aura lieu aujourd'hui mercredi, à 
dO heures 30, et demain jeudi, à 2 heu-
res, au siège du Comité, rue Para-
dis, 52. _ 

Voici la liste des membres du Comité 
d'assistance de la Presse quotidienne de 
Marseille en faveur des familles attein-
tes par la guerre : 

Le Comité des directeurs des journaux quo-
tidiens de Marseille ; , . 

MM. le général en chef, commandant la 
35* région ; 

Le préfet des Bouches-du-RhÔne ; 
Le maire de Marseille ; 
L'ôvêque de Marseille ; „ • . . 
Le président de l'Association cultuelle de 

l'Eglise réformée ; 
Le grand-rabbin ; 
Le recteur de l'église grecque ; . 
MM. Abram ; Agelasto ; Aiguier ; Albert 

'Aicard ; Gustave Allard ; Georges André ; 
Antomaïchi ; Paul Assouad ; Ad. Artaud ; 
'Aubin ; Autran ; Emile Baron ; Félix Barthé-
lemy ; Paul Bergasse ; Bailly, Francis Barry; 
patave ; Beaudenon de Lamaze ; Bertin ; 
Bernay-Théric ; Etienne Biétron ; Bernard ; 
Frédéric Bohn ; Donnasse ; Bonifay ; Bosc ; 
Etienne Boyer ; Paul Boude ; Louis Bourra-
geas ; Boissier ; Elie Bruguière; Jules Cahier; 
Fuies Cantini ; Jules Carrère ; Marius Cayol; 
Cheuret ; Nicolas Couppa ; Aimé Couve ; 
Paul Daher ; Honoré Débeaux ; Dechaud ; 
Charles Delanglade ; Paul Desbief ; François 
Dubois ; Marius Dubois ; Charles Dubois ; 
Duboul ; Dumartin ; G. Dupuy ; Dufay ; A.-L. 

^/Durbec ; Armand Elbert ; Nicolas Estier ; 
»P. Estrine ; Félix Eydoux ; Adolphe Fou-
, que ; Paul Cyprien Fabre ; Alfred Fa-

bre ; Fauché ; A. Flégier ; R. Fournier ; 
Paul Fournier ; Louis Fournier ; Alfred 
Fraissinet ; Albert Fraissinet ; Frisch de Fels; 
Gabriel-Marie ; Emile Galinier ; Charles Ga-
voti ; Gassier ; Emile Garnier ; Eugène 
Gigandet ; Alfred Girard ; Hubert Giraud ; 
Félix Gouin ; Félix Gravier ; Etienne Gros ; 
Guillen ; Isoard ; Issartier ; Kallinico ; Ray-
mond Laffont ; Lambreschts-Coulbaud ; Jac-
ques Léotard ; Emile Lévy ; Henri Luzzati ; 
Iules Madon ; Camille Maupin ; Théodore 
Mante ; J.-B. Martin ; Simon Maurel ; Milan; 
Albert Millaud ; Monteux ; Mourard ; Abel 
Nathan ; OUivier ; Vincent Pagliano : Vin-
cent Paquet ; Louis Perdomo ; Pons; Adolphe 
Puget ; Emile Rastoin; Ravaute; Nestor René; 
Fortuné Ricard ; Emile Rocca ; J. Rocca ; 
F. de Roux ; Victor Roux ; Auguste Rondel ; 
Clément Roux ; Paul Roux ; Pierre Roux ; 
J.-B. Samat : Sauveur Selon ; P. D. Sangers; 
J. Savon ; N. Savon ; Stéphane Sinésion ; V Souzy ; Ludovic Sube ; Raymond Teisseire ; 

~ Thierry ; Théologo ; Charles Tourre; Tsekha-
novetskv ; Edouard Velten ; Eugène Velten ; 
Vialà ; Charles Vincens ; Georges Zafiropulo; 
Polybe Zafiropulo ; Périclès Zarifl ; Van-
Hâch. 

Voir, en quatrième page, la sixième 
liste de notre souscription, qui porte le 
total général à 

S'S'©.!®© fr. 85 

EN MARGE DES EVENEMENTS 

A fra?ers Marseille 
Pour des causes diverses, Marseille est re-

> devenu fiévreux. Cela se constate par les 
~* nombreux groupes qui se forment un peu 

partout et où des orateurs improvisés expri-
ment des critiques, développent leur théorie 
et leur stratégie. 

On s'arrête indéfiniment aux vitrines des 
magasins qui étalent des cartes du théâtre de 
la guerre piquées d'une multitude de petits 
drapeaux. La lecture de ces cartes et celle 
des journaux est même la seule occupation 
d'une grande partie de notre population. Rien 
n'intéresse que ce qui, de près ou de loin, se 
rapporte à la guerre. 

C'est à la gare que cette fièvre de curiosité, 
yoire d'anxiété, est le plus sensible. La foule 
devient chaque jour plus envahissante et sta-
tionne du matin au soir dans l'espoir de voir 
arriver des blessés et même des prisonniers 
allemands. 

Il faut même reconnaître à ce propos de la 
"2 part du public une exagération fâcheuse. De-
/puis ces deux derniers jours, le public se 

pressait si nombreux sur l'esplanade de la 
gare, que tout service devenait impossible. 
L'autorité militaire s'est donc vue dans l'obli-
gation de prendre des mesures énergiques 
pour remédier à cet envahissement que rien 
d'ailleurs ne justifie. Un cordon d'infanterie 
et des gendarmes à cheval maintiennent cette 
ïoule aux abords de l'esplanade. Pour le fran-
chir, il faut justifier d'une raison valable et 
parlementer. Les voyageurs qui vont prendre 
leur billet, notamment, sont considérable-
ment retardés et quelques-uns manquent leur 
jtrain de ce fait. 

L'autorité militaire est la première à re-
gretter les mesures qu'elle est contrainte de 
.prendre. Elle fait un appel pressant à la 
bonne volonté du public pour que celui-ci ne 
l'oblige pas à rendre plus sévères encore ces 
mesures d'ordre, ce qui serait fâcheux et 
pour la population et pour les soldats eux-

. mêmes qui sont obligés de faire des factions 
■fvde plusieurs heures très pénibles. Si le pu-

blic s'obstinait, un barrage serait établi à la 
montée même de la gare et de ce fait l'espla-
nade et le jardin seraient interdits. 

Cette mesure priverait un grand nombre 
île personnes, notamment les paisibles ma-
mans qui s'installent dans ca jardin pour y 
faire jouer leurs enfants, sans parler des 
voyageurs que le fonctionnement plus régu-
lier des trains rend de jour en jour plus nom-
breux. 

Si des blessés ne sont point arrivés, quel-
ques-uns, par contre, sont partis, ou plutôt 
repartis. Six de nos vaillants petits soldats 
ont pris le train de 4 heures 16 pour rejoindre 
leur corps. Il y avait là un sergent, un four-
rier et quatre hommes, chasseurs et fantas-
sins. Le sergent, qui a eu la joue traversée 
par une balle, montrait en riant sa cicatrice ; 
le fourrier qui reçut au combat d'Âitkirch un 

Jktl&t d'obus dans la jambe a été si bien soigné 
tou'il est aujourd'hui remis sur pied et prêt à 
ifèfaire le coup de fèu. Sa capote porte les 
traces de sa glorieuse conduite, elle est 
effrangée comme un drapeau pris à l'ennemi. 
Comme quelqu'un lui faisait remarquer qu'on 
aurait pu lui en donner une neuve : 

— Bah ! répondit-il en riant, il y à encore 
de la place, et puis c'est une « copine », 
maintenant, j'y tiens. 

Je n'exagère rien en disant que ces six 
braves retournent au feu avec plaisir. • J'es-
père bien qu'on va leur faire payer ça », m'a 
dit en riant le petit sergent à la joue cou-
turée. 

s Quand le train est parti, ils ont crié : Vive 
ta France ! et sur le quai les officiers qui les 

" -regardaient partir étaient certainement plus 
émus qu'ils ne voulaient le paraître. 

Un moment avant, avait passé, dans le ra-
pide, l'archevêque de Paris, le cardinal 
Amette qui se rend à Rome pour l'élection 
du pape. 

ANDRE NEGIS 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui à 
3 heures qu'aura lieu dans la salle d'honneur 
du Palais de la Bourse la réunion convoquée 
par le président de la Chambre de Commerce 
dans le but de provoquer les avis de ses res-
sortissants sur les questions économiques 
posées par les circonstances actuelles. MM. 
les membres du Tribunal de Commerce, MM. 
les anciens membres je la Chambre, MM. les 
présidents des syndicats patronaux, commer-
ciaux, industriels et maritimes sont priés de 
se considérer comme invités par le présent 
avis. 
Limitation des retraits de fonds 

dans les Banques 
M. le président de la Chambre de Commerce 

vient dadresser à M. Lyon Caen, président 
du Comité de Législation commerciale, mi-
nistère du Commerce, le télégramme ci-après : 

« Protestons contre interprétation des ban-
ques qui au lieu donner dix pour cent des dé-
pôts au premier août donnent dix pour cent 
des dépôts réduits par premiers versements. 
En continuant ainsi libération des dépôts 
aura jamais lieu. Nécessite stipuler que tran-
ches a verser sur dépôts en banques s'appli-
quent au chiffre initial autrement dit que 
dix pour cent n'est pas le dixième de quatre-
vingt-quinze pour cent moins deux cent cin-
quante francs. 

« ARTAUD, 
;< Président Chambre Commerce, 

« Marseille ». 

Le Baccalauréat 
M. le doyen de la Faculté des Lettres nous 

communique la note suivante : 
« On me demande quelles seront les matiè-

res qui feront l'objet de nos cours gratuits à 
la Faculté. Je réponds : toutes les matières 
des programmes des séries latin-grec, lattn-
langues-vivantes, latin-sciences, sciences-lan-
gues vivantes de la première partie, et toutes 
les matières du programme de la série Philo-
sophie et si possible, de la série Mathémati-
ques de la seconde partie. 

« Les cours commenceront mardi 1er 
septembre, à 9 heures 30 du matin, auront 
lieu les mardis, jeudis et samedis matin et 
soir, et ils seront professés par MM. Pesse-
messe, inspecteur de l'Académie ; Ducros, 
doyen, et Clerc, Sperlé, Bourrilly, professeurs 
de la Faculté des Lettres ; Vabran, Guiran, 
Meyer, Salin, Gonin, Gouttes, professeurs du 
Lycée Mignet ; Philip, Agard, Guigues.Cham-
bon, professeurs du Collège catholique d'Aix, 
anciens élèves de ia Faculté ; Plantié, profes-
seur à l'Ecole normale d'instituteurs d'Aix ; 
Silvestre et Sauze, professeurs à l'Ecole d'Arts 
et Métiers fl'Aix. » 

le ravitaillenient de Marseille 
Grâce aux Commissions de ravitaillement 

qui fonctionnent soit à la Préfecture, soit à 
la Mairie, les craintes que l'on a eu dès les 
premiers jours d'une augmentation du prix 
des denrées sont maintenant dissipées. Cer-
taines de ces denrées de première nécessité 
sont actuellement en baisse. C'est ainsi que 
les pommes de terre qui valaient hier encore 
20 centimes le kilo, vont être vendues 12 cen-
times. Le préfet a reçu hier, en effet, une 
lettre d'un négociant marseillais l'informant 
qu'il allait mettre sur le marché des pommes 
de terre au prix de 12 francs les 100 kilos. 

D'autre part, sous peu, doit arriver dans 
notre ville une assez grande quantité de gi-
bier congelé de provenance américaine. La 
vente de ce gibier sera autorisée à la condi-
tion que le prix soit accessible à la consom-
mation populaire et soit inférieur au prix 
de la viande de boucherie. 

Avis aux maires des communes 
de la région 

Le Syndicat d'Initiative de Provence, 2,rue 
Paradis, à Marseille, invite MM. les maires 
des communes des Bouches-du-Rhône et des 
départements limitrophes de vouloir bien 
nous faire connaître s'il existe un service de 
messageries par charrette entre Marseille et 
leurs localités et d'indiquer aussi le local où 
ils séjournent et le jour de leur départ, afin 
de tenir ces renseignements à la disposition 
des fournisseurs qui ont des marchandises à 
expédier et qui éprouvent des difficultés à le 
faire par chemin de fer. 

Ponr écrire anx mobilisés 
Mlle Devars, directrice et les maîtresses de 

l'école communale de la montée des Accordes 
se sont mises spontanément à la disposition 
des familles du quartier pour la correspon-
dance que celles-ci auraient à adresser à 
leurs parents mobilisés. Le papier cm les car-
tes nécessaires sont fournis gratuitement à 
l'école où une permanence a été établie entre 
tous les membres du personnel. 

Notre population sera touchée de cet acte 
de solidarité pour lequel nous félicitons Mlle 
Devars et ses collaboratrices. 

La Mutualité Maternelle 
à Saint-Marcel 

Le conseil d'administration de la Mutualité 
Maternelle, section Saint-Marcel, désireux de 
donner tout son dévouement, vient de consti-
tuer un comité de secours formé de la façon 
suivante : 

Présidente, Mme Prat ; vice-présidente, 
Mme Barthe ; secrétaire, Mlle Audoly ; tré-
sorière, Mme Reynier ; conseillères, Mlle Ver-
net, Mmes Eervillé, Nicolas, DuTbec, Audoly. 

Ces dames ont décidé que, pendant la du-
rée de la guerre, l'ouvroir fonctionnerait le 
lundi et le jeudi de chaque semaine, afin de 
confectionner des layette* et vêtements pour 
distribuer aux familles vraiment nécessiteu-
ses appartenant ou non à la société, sans dis-
tinction de nationalité. 

Le Comité adresse donc un appel chaleu-
reux à toutes les personnes charitables qui 
voudraient bien les aider à soulager, dans la 
mesure du possible, les infortunes causées 
par la guerre et acceptera avec reconnais-
sance des dons en espèces, ainsi que du linge, 
des objets de layettes, vêtements, même usa-
gés. 

Tous ces dons seront reçus le lundi et le 
jeudi de 2 heures 30 à 5 heures au siège de la 
société, Pavillon Barthe, boulevard de la 
Forpine, Saint-Marcel. 

Les mères de famille sont averties que les 
consultations de pesées se feront le jeudi à 
partir de 2 heures 30. 

Seeours temporaires 
aux filles-mères 

Lès fllles-mères, les veuves et les femmes 
dont les enfants sont secourus temporaire-
ment par l'Assistance publique, 5, rue du Mu-
guet, sont informées que provisoirement jus-
qu'à nouvel ordre, les secours temporaires se-
ront payés chez les percepteurs par période 
mensuelle. 

Les intéressées devront se présenter dans 
les commissariats de police, quel que soit 
l'âge des enfants, du 1er au 5 septembre pro-
chain, pour y faire établir le certificat de vie 
réglementaire devant permettre le paiement 
des mensualités de juillet et août. 

Cette formalité devra être remplie du 1er 
au 5 de chaque mois pour les mois suivants. 

Les jeunes Marseillais 
Un comité' patriotique des Jeunes Marseil-

lais s'est constitué pour la durée de ia guerre 
en vue de grouper des jeûnas gens que l'âge 
ou la réforme écarte de l'armée et qui veu-
lent se rendre utiles. A tous il leur adresse un 
vibrant appel et les prie de bien vouloir ve-
nir se faire inscrire au café de la Bourse, où 
une permanence est établie tous les mardis, 
jeudis, samedis soir de 6 heures à 8 heures. 

Dons et Secours 
En première ligne, enregistrons, le don gé-

néreux de la Compagnie des notaires de l'ar-
rondissement de Marseille, qui, dans son as-
semblée générale d'hier, a voté une somme 
de 30.000 francs destinée aux œuvres de bien-
faisance et de secours aux blessés. 

Parmi les sommes reçues par le préfet des 
Bouches-du-Rhône au profit des familles né-
cessiteuses figurent : MM. Amado, 100 fr.; 
Mauresqui, 100 fr. ; Aubin, directeur de l'asile 
d'aliénés, 50 fr. 

M. Marius Pointud, trésorier du Syndicat 
des négociants en chiffons et vieux métaux 
de Marseille, a adressé, d'autre part, au nom 
du Syndicat, la somme de 50 fr. à la mairie. 

D'autre part, le maire a également reçu de 
Mme Charles Mossé, 102, boulevard Notre-
Dame, deux grands gâteaux, dit c cakes » 
qui ont été remis à M. le médecin en chef 
de l'hôpital militaire ; d'un groupe de loca-
taires de la rue Trigance, 6:4 fr: 05 pour 
les blessés, et de M. G. Izouard, rue Noail-
les, 1, un nouveau lot de jouets pour les 
enfants des mobilisés hospitalisés par la 
Ville. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours et 
la Chronique locale. 

L'ifHiiiit il " 
et È ailier Gémi 

Dès qu'il a connu l'inqualifiable article de 
M. le sénateur Gervais dans le Matin, 
M. Paul Peytral, sénateur des Bouches-du-
Rhône, vice-président du Sénat, a adressé 
à M. le ministre de la Guerre la protestation 
suivante : 

Messimy, ministre de la Guerre, 
Je joins ma protestation à celle de mes col-

lègues des Bouches-du-Rhône et vous prie 
bien vouloir répondre aux Questions qu'ils 
vous ont posées. 

Respectueux dévoûment. 
PEYTRAL, 

sénateur. 
D'autre part, MM. Auguste Bouge et 

Girard, députés des Bouches-du-Rhône ; 
M. Jugy, député des Basses-Alpes, et 
M. Achille Maureau, sénateur de Vaucluse, 
se sont associés aux protestations formu-
lées par MM. Joseph Thierry et Mascle. 

En outre de ces protestations en quelque 
sorte officielles, la population marseillaise 
tout entière se montre indignée des calom-
nies répandues par le sénateur Gervais cen-
tre le patriotisme de nos populations. Hier 
après midi une importante délégation de 
pères de famille s'est rendue à la Préfecture, 
où elle a remis la protestation suivante ; 

A Monsieur le préfet. 
Au nom de la population marseillaise et au 

nom des pères de famille provençaux qui ont 
leurs fils à l'armée, tués ou blessés pour la 
Patrie, nous venons protester énergiquement 
contre l'article du journal le Matin' diffamant 
notre patriotique Provence. 

Nous vous prions de bien vouloir faire par-
venir notre protestation indignée au minis-
ire de l'Intérieur et au ministre de la Guerre, 
protecteur né de l'armée française. 

Nous espérons que des mesures très éner-
giques seront prises contre ce sénateur, mau-
vais Français, qui, au moment où l'union est 
si nécessaire, cherche à diviser notre France 
au profit de l'étranger, en 'supprimant la 
vente de ce journal, — Pour le Comité de pro-
testation : la Délégation. 

II était juste que cette protestation fût 
faite au nom des nombreuses familles qui 
supportent si courageusement les afflic-
tions de ces temps tragiques et que 
l'odieux article du Matin est venu frapper 
d'un opprobe immérité. 

La vente du journal parisien qui n'a 
jamais cessé, à. chacun des incidents de 
notre vie locale, d'affirmer une haine 
inexplicable envers Marseille, a été inter-
dite hier. Cette mesure de police ne fait 
que précéder la manifestation générale de 
la population marseillaise, bien résolue dé-
sormais à ne plus laisser ce journal s'éta-
ler impudemment dans nos rues. 

Nous devons à ce sujet complimenter le 
grand dépositaire de journaux dé la rue 
de la Darse, qui n'a pas craint de faire pla-
carder à sa devanture, sur une immense 
bande de calicot, l'avis suivant : Vu l'ar-
ticle indigne du journal le « Malin », la 
maison prévient le public qu'elle ne rece-
vra plus ce journal. 

La courageuse fermeté de ce geste de 
justice méritait d'être soulignée, nous di-
rons même imitée. 

Paris, 25 Août 
Après avoir publié la lettre de M. Joseph 

Thierry au ministre de la Guerre, l'Iniran-
sigeant ajoute : 

On ne peut qu'approuver dans tous 
ses termes la protestation si digne des 
représentants de Marseille. Nous devons 
ajouter que la mise en cause des popu-
lations du Midi, si imprudemment faite 
par l'article du Matin, est tout à fait in-
juste. Le recrutement de ces régiments 
n'a pas été régional. Ils sont formés de 
soldats venus d'assez loin, du Sud-Ouest 
comme du Centre, et de plus loin en-
core. 

On ne saurait donc mettre en cause 
particulièrement le Midi qui nous a 
donné en 1870 des preuves éclatantes de 
son courage devant l'envahisseur. 

De plus, les faits ont été amplifiés et 
déformés. 

Les troupes dont il est question se 
battaient depuis trois jours. Bien que 
très éprouvées par un feu meurtrier, 
elles avaient tenu bon jusqu'au moment 
où, épuisées sous les obus et les shrap-
nels, elles fléchirent et tombèrent dans 
les marais. Les chefs les ressaisirent, 
rallièrent les hésitants et la troupe se 
retira en bon ordre. D'ailleurs, à ce mo-
ment critique, le XIIIe et le XXe corps 
se rejoignirent sous la mitraille et arrê-
tèrent le fléchissement par leur héroï-
que résistance. On voit donc le danger 
de laisser se produire des informations 
incomplètes ou erronées. 

De son côté, le Figaro écrit : 
Le fait brutal de la retraite de nos troupes 

en Lorraine, était suffisant, il était inutile 
que le ministère de la Guerre nous donnât 
des explications inexactes sur les raisons qui 
l'avaient occasionnée, et M. le sénateur Ger-
vais aurait mieux fait de garder pour lui ses 
informations sensationnelles sur les vérita-
bles causes de ce revers. En ne gardant pas 
le silence, le sénateur de la Seine a jeté la 
suspicion sur tout un corps -d'armée, puis-
qu'il ne désigne pas la division coupable, et 
vraiment le besoin ne s'en faisait pas sentir. 
Cela regardait uniquement l'autorité mili-
taire. Pour nous, nous savions que nous 
avions essuyé un échec partiel, et c'était 
assez vraiment. Il est grand temps que ce 
service de censure, que l'on a annoncé comme 
une merveille, soit enfin organisé Nous som-
mes prêts à nous plier à toutes les exigences 
pour faciliter la tâche du gouvernement pen-
dant la durée des hostilités, mais encore faut-
il que ce gouvernement sache ce qu'il veut. 

La protestation 
de nos représentants 

Paris. 25 Août, 
M. Mascle, sénateur, a fait connaître au 

ministre de la Guerre que son collègue et 
ami M. Peytral lui avait télégraphié de l'as-
socier à la protestation qu'avec M. Thierry 
il avait aussitôt élevée contre l'outrage fait 
aux populations des Bouches-du-Rhône à 
propos des opérations moJjitaires en Lor-
raine. Il a ajouté qu'il était certain d'être 
l'interprète de ses collègues au Sénat, MM. 
Pelletan et Flaissières, ainsi que de tous les 
députés des Bouches-du-Rhône qui se trou-

( vent en ce moment éloignés de Paria en les 
\ associant à cette protestation,, 

De hautes personnalités ont fait appel aux 
sentiments patriotiques de MM. Mascle et 
Thierry pour que, dans les circonstances ac-
tuelles, ils ne donnent pas d'autre suite à cet 
incident déplorable. 

Nos représentants veulent bien le considé-
rer pour le moment comme clos, mais ils se 
réservent de l'éclaircir et, en attendant, ils 
ont porté au président de la République et au 
président du Conseil leur protestation indi-
gnée contre les allégations incontrôlables, 
sinon mensongères, dont leurs compatriotes 
ont été les victimes. 

Comment ils se battent 
Au moment où l'on essaie de discréditer 

la valeur de nos soldats provençaux, on ne 
lira pas sans intérêt la lettre suivante, adres-
sée à son père par un Marseillais apparte-
nant au corps qui, le premier, a pénétré en 
territoire annexé : 

En route, le 17 août 1914. 
Mon cher père, 

Je te prie tout d'abord de vouloir bien m'ex-
cuser d'être resté trois jours sans te donner 
de mes nouvelles, mais on n'écrit pas quand 
on veut, on écrit quand on peut. 

Je suis heureux de te donner aujourd'hui 
quelques renseignements. Nous sommes vic-
torieux et nul n'est plus heureux que moi, 
Le 15 août, qui est habituellement le jour 
d'ouverture de la chasse a été pour nous 
l'ouverture du combat. A notre part nous 
avons complètement anéanti une batterie al-
lemande qui dirigeait son feu sur une bat-
terie de 75. 

Nous avons à notre tour reçu une grêle de 

mitraille et à la fin du combat qui a com-
mencé le matin à 7 heures et qui ne s'est 
terminé qu'à la nuit nous n'avons relevé qu'un 
seul blessé et qui plus est, ne se trouvait 
pas à la batterie, il était au poste d'obser-
vation. 

Le tir des Allemands était réglé d'une 
façon affolée, on voyait qu'ils tiraient déses-
pérément, mais on a fini par les déloger et 
ils ont hier battu en retraite ce qui nous a 
permis d'avancer et de ce fait nous avons 
pénétré en territoire annexé, succès sur toute 
la ligne, l'heure de la revanche a sonné et 
la joie illumine nos fronts. 

Nous avons pour notre œuvre de destruc-
tion été félicités par le général comman-
dant l'armée de l'Est. 

Les ambulanciers ont recueilli deux blessés 
allemands et contrairement à leur mœurs 
nous n'achevons pas les blessés que nous 
rencontrons sur les champs de bataille, nous 
les soignons comme des frères d'armes, tau-
dis que chez eux c'est tout autre chose. 

Ici je ne me reconnais plus. Moi qui crai-
gnais tant la fatigue je la supporte vaillam-
ment et suis heureux de mon sort. J'ai été 
pendant deux jours enrhumé comme un 
chien et après avoir gobé quelques œufs et 
une couche de teinture d'iode sur la poitrine, 
plus rien n'y paraissait et me voilà à nou-
veau courageux et fort et prêt à faire mon 
devoir. 

Je termine ma lettre en poussant un hour-
ra pour la France toujours plus grande. 

Reçois, etc., mille caresses de ton fils. 
Signé : Louis.-

Cette lettre d'un vrai Français prouve que 
la vaillance et le sentiment du devoir ne 
sont pas les apanages <*'ume seule catégorie 
de citoyens. 
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de défense pour le eboe déeis 
Berne, 25 Août. 

Le bureau international de la paix songe 
à la création d'un bureau central de rensei-
gnements qui permettrait aux gouverne-
ments belligérants d'échanger les listes de 
prisonniers et de blessés. 

niques eniciels 
En Belgique 

Paris, 23 août. 
"A VOuest de la Meuse : Par suite 

des ordres donnés avant-hier par 
le général en chef, les troupes qui 
doivent demeurer sur la ligne de 
défensive, se sont massées de la manière 
suivante : les troupes franco-anglaises 
occupent une ligne de front passant 
dans le voisinage de Givet. Elles ont 
gagné ce front en combattant et en te-
nant en respect leur adversaire, dont 
l'offensive a été nettement arrêtée. 

A VEst de la Meuse : Sur ce front 
aussi, par ordre du général en chef, nos 
troupes ont regagné leurs emplacements 
de départ, en maîtrisant les débouchés 
de la grande forêt d'Ardennes. Plus à 
droite, nous avons pris une vigoureuse 
offensive en faisant reculer l'ennemi, 
mais le général Joffre a arrêté la pour-
suite pour rétablir, sur les lignes qu'il 
avait assignées, avant-hier, le front de 
combat. 

Dans cette offensive, nos troupes ont 
montré un admirable entrain. Le VIe 

corps, notamment, a fait subir à l'enne-
mi, du côté de Virton, des pertes consi-
dérables* 

En Lorraine 
Les deux armées ont pris une offen-

sive combinée, Tune partant du Cou-
ronné de Nancy, l'autre du sud de Luné-
ville. La bataille, engagée hier, continue 
au moment où nous communiquons ce 
bulletin. On n'entend plus le canon com-
me on l'entendait hier aux environs de 
Nancy. 

Le XV* corps qui, depuis la dernière 
affaire, fortement éprouvé, avait été re-
plié en arrière, et s'était reconstitué, fai-
sait partie d'une des deux années com-
binées. Il a exécuté une contre-attaque 
très brillante dans la vallée de la Ve-
zouze. L'attitude des troupes a été très 
belle et montre qu'il ne reste aucun sou-
venir de la surprise du 20 août. 

En Haute-Alsace 
Le général en chef ayant à faire appel 

pour faire face, sur là Meuse, à toutes 
les troupes, avait donné l'ordre d'éva-
cuer progressivement le pays occupé. 

Mulhouse a été de nouveau évacué. 
La grande bataille est engagée entre 

Maubeuge et le Donon. C'est d'elle que 
dépend le sort de la France et de l'Al-
sace avec elle. C'est au nord que se joue 
la partie. 

C'est là que le général en chef appelle, 
pour l'attaque, décisive, toutes les forces 
de la nation. L'action militaire entre-
prise dans la vallée du Rhin en distrai-
rait des troupes dont dépend peut-être 
la victoire. Il leur faut donc quitter mo-
mentanément l'Alsace pour lui assurer 
la délivrance définitive, quel que soit 
leur chagrin de n'avoir pu la soustraire 
déjà à la barbarie allemande. C'est une 
cruelle nécessité que l'armée d'Alsace et 
son chef ont eu peine à subir, et à la-
quelle ils ne se sont soumis qu/à la der-
nière extrémité. 

Dans le Nord 
Des partis de cavalerie qui s'étaient 

montrés aavnt-hier dans la région de 
Lille, Roubaix et Tourcoing, ont apparu 
hier dans la région de Douai. Cette 
cavalerie ne peut s'avancer davantage 

\qu'ea s'exDosani à tomber dans les 

lignes anglaises, renforcées hier par des 
troupes françaises. 

Situation générale 
Malgré les énormes fatigues imposées 

par trois jours consécutifs de combat, 
et malgré les pertes subies, le moral 
des troupes est excellent et elles ne 
demandent qu'à combattre. 

Dans la journée d'avant-hier, le fait 
saillant a été la rencontre formidable 
des tirailleurs algériens et sénégalais 
avec la troupe réputée de la garde prus-
sienne. Sur cette troupe solide, nos sol-
dats africains se sont jetés avec une 
inexprimable furie.La garde a été éprou-
vée dans un combat qui dégénérait en 
corps à corps. 

L'oncle de l'empereur, le général 
prince Aldebert, a été tué. Son corps a 
été transporté à Charleroi. 

( Notre armée, calme et résolue, con-
tinuera aujourd'hui son magnifique ef-
fort. Elle sait le prix de cet effort. Elle 
combat pour la civilisation. La France 
tout entière la suit des yeux. Elle aussi 
calme et forte, sachant que tous ses fils 
supportent pour le moment, avec l'hé-
roïque armée belge, qui hier a repris 
Malines, et la vigoureuse armée anglai-
se le poids d'un combat sans précédent 
par l'acharnement réciproque, et par 
la durée. Pendant ce temps, les Russes 
marchent par les chemins de la Prusse 
Orientale et l'Allemagne est envahie. 

Les Forces Allemandes 
Londres, 25 Août. 

Le correspondant du « Times » à 
Saint-Pétersbourg télégraphie le 23 du 
courant : 

« Suivant les plus récentes informa-
tions russes, les forces allemandes au 
Nord de la Meuse sont probablement les 
II8, IVe, VU", IXe, Ve, Xe corps d'armée, 
plus cinq divisions de cavalerie, com-
prenant les 2e, 5e et 9e divisions et la 
garde. 

La distribution des armées alleman-
des serait la suivante : 

Ire armée : VIIe, IXe, X' corps sur la 
Meuse ; 

2" armée : XI0, IV, VIe corps sur la 
Meuse ; 

3e armée : La Garde, XII", Ve, XIXe 

corps, dans le Luxembourg belge ; 
4e armée : VIIIe, XVIe, XVIIIe corps, 

avec les 3e et 6e divisions de cavalerie, 
dans le Luxembourg et à Thionville ; 

5e armée : XXIe corps, Ier, IP et IIP 
corps bavarois, avec la 7* division de ca-
valerie, en Lorraine. 

6e armée : XIII0, XIV et XV corps, en 
Alsace. 

Pour ce qui regarde les forces autri-
chiennes opposées à la Russie, on croit 
qu'au moins quatorze corps d'armée au-
trichiens, plus probablement deux corps 
de réserve avec toute la cavalerie de ces 
corps sont engagés. 

telle et la terre 
La mort du pape et la neutralité 

Rome. 25 Août, 
Les Journaux publient la note suivante : 
« On prend occasion du Conclave, ainsi 

qu'il ressort de quelques journaux, soit pour 
rattacher à cet événement l'intention du gou-
vernement de maintenir la neutralité, soit 
pour laisser supposer que la mobilisation, 
que l'on croyait imminente à la suite d'un 
bruit dénué de fondement, aurait été retar-
dée, précisément à cause du Conclave. 

« Pour démentir cette hypothèse, il suffit 
de considérer que le gouvernement a pris sa 
décision réfléchie et ferme pour une neutra-
lité vigilante, à un moment où rien ne lais-
sait prévoir la fin presque soudaine du sou-
verain pontife. D'ailleurs le gouvernement 
ne saurait subordonner jamais ses décisions 
relatives aux intérêts suprêmes de la nation 
à des considérations secondaires pour ces 
intérêts suprêmes, quoique, par elles-mêmes, 

| importantes* 

La vérité est que le gouvernement, dont H 
claire et sûre vision des intérêts réels du 
pays, ne peut pas et ne doit pas être trou* 
blée par des courants d'opinion alimentés 
plus ou moins artificiellement par des exci-
tations, maintient son attitude, soutenu pan 
l'approbation de la grande majorité du 
pays ». 

La Chambre ne sera pas convoquée 
Rome, 25 Août. 

Une note officieuse dit que M. Salandra^ 
président du Conseil, en réponse à la de-
mande des députés républicains le priant da 
convoquer la Chambre, a dit : « Je ne peu» 
que répondre, comme je l'ai fait hier auxi 
représentants du groupe parlementaire socia-
liste, à savoir que de l'avis de tous les mem-
bres du gouvernement, aucun fait ne s'est 
produit qui rende nécessaire la convocation 
de la Chambre ». 

olo Zeppelin 
pi lançait des tentes 

sur la ville d'Anvers 
Anvers, 25 Août. 

Un Zeppelin a jeté des bombes la' 
nuit dernière sur Anvers. 

Deux maisons ont été démolies. 
Il y aurait quelques morts et des blés-* 

sés. 
Londres, 25 Août. 

VEvening New publie un télégrammei 
d'Anvers annonçant que le Zeppelin qui 
a lancé des bombes sur la ville a été 
capturé à Hemixen. L'équipage, conn 
posé de quinze aviateurs, S. été fait priy 
sonnier. 

Anvers; 25 Août. 
Le Zeppelin qui a volé au-dessus d'An< 

vers a jeté huit bombes sur la ville< 
Elles ont fait 15 victimes, dont 7 morts* 
Les objectifs étaient le palais du roi,,! 
l'hôtel où sont les ministres et la pou-! 

drière. - rj- -

Combats autour d'Ostende 
Ostende, 25 Août, 

Un Bruxellois qui tenta d'aller d'Ostende 
à Bruxelles, fut arrêté à Malines et dut 
rebrousser chemin. Il raconte qu'un enga-; 
gement aurait eu lieu entre Londerzêel eï< 
Malines, entre des Belges venus d'Anvers^i 
et des Allemands. > 

Ostende, 25 Août , 
Un engagement a eu lieu ce matin, près da 

Snaeskerke, entre un escadron de uhlans,, 
venus de Thourout, et un peldîon de gendar-
mes. Les uhlans, qui avaient avee eux desi: 

mitraillenses portées à dos de chevaU 
s'étaient emparés de la gare de Ghistelles,»: 
avaient pris la caisse et avaient fait sauter 
quelques mètres de la voie. Ils avaient prisf 
ensuite la direction d'Ostende. 

Au pont de Snaeskerke, des gendarmes 
belges, arrivés en auto et à bicyclette, ouvrir 
rent le feu sur les uhlans. Après une heure' 
de combat, les Allemands s'enfuirent vers* 
Oudenbourg, emportant sept morts. Les BelJ 
ges ont eu six tués et deux blessés, qui ont' 
été transportés à bord du paquebot Prin* 
cesse-Elisabeth, qui se tient en pression*] 
prêt à partir pour Dunkerque. 

Plusieurs prisonniers allemands, dont un 
officier et 30 soldats blessés, sont à bord da 
la Princesse-Elisabeth. 

L'Espagne voudrait 
combattre pour la France 

Madrid, 25 août. 
M. Dato, président du Conseil, fait des 

efforts extraordinaires pour que l'Espa-
gne demeure en dehors du conflit euro-
péen, mais l'opinion publique est très 
favorable à la France, et ce sera uhel 
tâche difficile pour ce pays de restes 
neutre jusqu'au bout. 

Tirages Financiers 
VILLE DE PARIS 1904 (enprunt du Métro-

politain). — Le numéro 175.352 gagne 200.000 
francs. 

Le numéro 309.434 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants sont remboursés 

chacun par 1.000 francs : 345.887 29.705 251.95L 
46.437 175.368 28.425 177.047 359.682 5.658 382.920.1 

MARINE NATIONALE 
ADJUDICATION 

à Toulon le 16 septembre 1914 pour l'établis» 
sèment de fondations de marteaux-pilons et 
de grues dans le nouvel atelier des forges de 
l'artillerie navale. 

Importance approximative de l'entreprise i 
10.300 fr. ; cautionnement provisoire exigé ; 
200 fr. ; durée du marché . 3 mois. 

AVIS DE DECES (Aïx; 

M. Jules Grill, droguiste, adjoint au maire 
dAix ; M. Laurent Philipon ; M. et M" Ma-
rius Richard, née Philipon ; M. Jacques Phi-' 
lipon et sa fille Madeleine ; M. et M™ An-
toine Philipon et leur fille Laurence ; M" An-
toinette Philipon ; M. Joseph Philipon ; les 
familles André, Philipon et Couassieu (da 
Marseille), Aguitton et Guien (de Lourma-
rin), Richard (de Toulon), Philipon (d'Aix et 
d'Abriès), Laurent (de Marseille) et Martia 
(de Lyon) ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eru 
la personne de M- Marie GRILL, née PHI-
LIPON. décédée à l'âge de 55 ans, leur, 
épouse, sœur, belle-sœur, tante, cousine et 
alliée, dont les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mercredi. 26 août, à 2 heures de 
l'après-midi. Maison mortuaire . rue Bé< 
darride. 41. 

AVIS DE DECES 

M* Eugénie Dorliac et sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis: 
et connaissances du décès de leur mère bien-
aimée M" veuve Barthélémy DORLIAC, née 
Ellsa MARTIN, à l'âge de 70 ans. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui mercredi, à! 
9 h. 30 du matin. Domicile : boulevard da 
la Madeleine, 229. 

M. Laurent Baudoin a la douleur de faire 
part à ses parents, amis et connaisances dai 
la perte cruelle qu'il vient d'éprouver en lai 
personne de M™ Géromine DESTEFANI, sort 
épouse, âgée de 49 ans. munie des Sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assister U 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui, à 
8 heures, cours Pierre-Puget. 47. 

Les familles Bertrand. Barrère, Brillant et 
Seren ont la douleur de faire part à leursi 
parents, amis et connaissances de la pertes 
douloureuse qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M- veuve Marie BERTRAND,, 
décédée le 25 du courant à l'âge de 69 ans., 
munie des Sacrements de l'Eglise, et lea 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui mercredi, à 3 beurea 
du soir, rue Loubon, 42 (Belle-de-Mai). 

Les familles Martel, Saunier, Claretty. 
Faure, Fournier. de Saint-André (Bosses-
Alpes) ; Boyer, Hugues, Syvan, Mezer, 
M. et M" Jules Parât et leur fille, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils; 
viennent d'éprouver en la personne da 
M" Delphine MARTEL, née PURTE. décédée 
a l âge de 61 ans, munie des sacrements da 
lEglise. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, à 10 heures, avenue de la Capelette, 5tf„ 
Le présent avis tient lieu de lettre de faira-

^part. 



DE LA PRESSE 
COMITÉ D'ÂSSÏSTAMGH 

QUOTIDIENHE DS MARSEILLE 

SOUSCRIPTION 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 

SIXIÈME LISTE 

Nous publions ci-dessous la sixième 
liste des souscriptions recueillies par les 
journaux de la Presse quotidienne de 
Marseille : 

M, et Mme Séverin Isnard, 20 fx. — J. Ma-
thieu, 25 Lr. — Juliette Wiel, 10 fr. — François 
Cuzin, 40 fr. — Que sainte Cécile protège 
François, 1 fr. — M. et Mme Didier Jouve, 
2 fr. — T. B., pour le retour de l'oncle Justin 
(Boussillon), 3 fr. — Jean et Jacques, 10 fr. — 
Mme Josette Saqué, 100 fr, — MM. Hagenimch 
et Hiely, 40 fr.— E.-J. Madon, 300 fr.— M. et 
•Mme Léopold Gautier, 10 fr. — C.-M.-A. Fa-
bre, 5 fr. — La Société Nautique Corniche 
(Fausse-Monnaie), 1er versement, 15 fr. — Un 
MarseUlais,5 fr.— Pour que Dieu protège mon 
mari, 3 fr. — A. G., 5 fr. — L. D., 50 c. — 
iï. Dalfin, 5 fr. — B. B. T. J., 50 fr. — Victo-
irin Gros (à Cornillon), 5 fr. — Camille Eseof-
fier, inspecteur d'assurances générales, 50 fr. 
— Alfred Charles, vétéran de 1870-71 : pour le 
retour de mon fils, 5 fr. — Mlle A. Pierre, pro-
fesseur de coupe, 5 fr. — André, 25 fr. — Les 
artilleurs (active et territoriale) du poste pho-
to-électrique de Mangue, au Frioul, 12 fr. 50. 
— Ed. Isnardon, 5 fr. — P. Isnardon, 10 fr. — 
P. Isnardon, pour ses fils militaires, 10 fr. —-
Une institutrice publique, 50 fr. — L. Lau-
rette, 100 fr. — Marius Boyer, 100 fr. — Quatre 
loueurs de tennis, 4 fr. — Collecte faite entre 
les ouvriers de l'usine Massilia (Rocca, Tassy 
et de Roux) ,2* versement, 35 fr.70.— M.Homsy 
et fils, 100 fr. — Henry Homsy, 100 fr. — Ma-
rius Jouvencel, 10 fr. — Fougeret frères, direc-
teurs de la Phocéenne, 30 fr. — Collecte faite 
parmi le personnel de la Phocéenne : Hu-
gues, 3 fr. ; A. Ferrari, 1 fr. ; Lemol, 1 fr. ; 
Hippolyte, 1 fr. ; Amédée, 1 fr.; Vuon, 1 fr. ; 
Sauze, 1 fr. ; Marcelline, 1 fr. ; Guien, 1 fr. ; 
Bazile, 1 fr. ; Garcin, 1 fr. ; Soulier, 1 fr. 50 ; 
Guille, 1 fr. ; Haurty, 1 fr. ; Roux, 1 fr. ; 
Breysse, 1 fr. ; François, 1 fr. 

M. Cauvin, 1 fr. — Henri, 1 fr. — Prucer, 
il' fr. — Galliani, 1 fr. — Reymond, 1 fr. — 
Ferdinand, 50 c. — Garcia, 50 c. — Antoine, 
60 c. — Reynaud, 50 c: — Ccrtornband Martin, 
6 fr. — Raymond d'Anselme, 100 fr. — Léon 
Constantin, 50 fr, — A. B., 2 fr. — Personnel 
de chaudronnerie sur fer des chantiers de 
Provence (2' versement), 30 fr. — Antoinette 
Bt Marius Bérardi, 10 fr. — Pour que mon on-
cle et papa retournent : Minou,5 fr.— Pour no-
tre chère France. 15 fr. — L. Exel, 100 fr. — 
Perdrix, dosen de la Faculté des sciences, 
100 fr. — J."L., 5 fr. — Adolphe Bédarride, 
20 fr. — Pour le retour de notre cher zouave, 
B fr. — Mme veuve G. Muller, 10 fr.— Pour la 
guérison de mon Louis, 3 fr. — Colonel De-
neuve, chef de la 15« légion de gendarmerie, 
■100 fr. — Charles Martin, capitaine au long-
cours. 50 fr. — Michel Castel, 1 fr.— André et 
Marguerite. 10 fr. — Afleman, 5 fr. — Mlle 
Coupier, 5 fr. — Personnel de la maison Du-
ranton (confiseur), 20 fr. 25. — MUe Elodie 
Brisac. 20 fr. — Mme Emilien Gibaud. 2 fr. — 
Mme Louis Assouad. 100 fr. — Eugène Sueh, 
5 fr. — Krauer et Pélissier. 100 fr. — Sallony, 
20 fr. — A. M., 2 fr. — Que Dieu les protège 
tous les trois, 5 fr. — Petit Ernest, dit Kikili, 
pour son papa Marcel, ï fr.— Charles Scharf-
mann, chirurgienHientiste, 20 fr. — Jean Ma-
glione, mécanicien-dentiste, 2 fr. — Famille 
Escali, 5 fr. — Excédent de caisse, 80 fr. — 
Les quelques norr-mobilisés de l'atelier Simon 
fils, 12 îr. — Koël, Lilli et Louis Nlcolini, 
3 fr. — Comité d'intérêts des quartiers du 
Centre (1" versement), 100 fr. — Un receveur 
de l'Enregistrement en non-activité, 5 fr. — 
(Les blessés de l'hôpital auxiliaire n° 201 
(lycée de garçons), 52 fr. — Souscription 
faite à bord de VErnest-Simons par le per-
sonnel du pont : Gabrillargues, 2a capitaine, 
15 fr. ; Serafino. 1" lieutenant, 5 fx. ; Ali-
vièri, 2a lieutenant, 15 fr. ; Figaroli, maître, 
5 francs ; Gourdan, capitaine d'armes, 5 fr. 
— Dréan, charpentier, 5 fr. — Martini J., ma-
telot, 2 fr. 50 ; Martini F., matelot. 2 fx. 50. 
— Ferretti, matelot. 1 fr. 25 ; Poggi, matelot. 
1 fr. 25. — Audouard, matelot, 1 fx. 50. — 
Conti, matelot, 2 fr. — Bouis, matelot, 2 fr. — 
Maur, matelot, 1 fr. — Botters, matelot, 5 fr. 
— Rocca. matelot, 1 fr. 50. — Ramone, mate-
lot, 2 fr. — Tuai Paul, matelot. 1 fr. 50. — 
iTual Jacques.matelot, 1 fr. 50.—Flaud, novice, 
1 fr.— Allegrini, novice, 1 fr.— Arlandi, ma-
telot, 1 fr. 25. — Leccia. deuxième maître, 
5 fr. — Geffroy. deuxième maître. 2 fr, 50. — 
Minette, pour revoir bientôt son papa, 1 fr.— 
Camille Ventre. 1 fr. — Edouard Gueymard, 
20 fr. — E. R., 3 fr.— Elise, pouf le retour de 
François, son artilleur, 50 c. — Madeleine, 
pour le retour de Lucien, son alpin, 50 c. — 
Blanche, pour le retour de Fràucis, son ser-
gent, 50 c— Un petit chasseur : Claude, 25 c. 
— Pour mon prochain mariage : Thérèse, 25 c. 
— Pour le retour de Paul : Jeanne, 25 c. — 
Que mon vœu s'accomplisse: Madeleine, 25 c. 
— Pour une réussite, B. L., 25 o. — M!. 0„ 
2 fr. — Pour la santé de Gillette : son papa, 
85 c. — Dieu protège la France, M. J., 5 fr. 
— Gaston de Raissae, préfet honoraire, 50 fr. 
i- J.-B. Mazillier, 5 fr. — Eloi Belard, €0 fr. 
^- Gabrielle Belard, 10 fr. — Thérèse Belard, 
10 fr. — En mémoire de notre père, 20 fr. — 
Mme veuve Gabriel Belard, 20 fr. — Pour 
avoir des nouvelles de mon fils à Budapest, 
A. D., 50 c. — Souscription faite parmi le per-
sonnel' des Rizeries de la Méditerranée : Mi-
gairou. 5 fr. — Gaiton, 5 fr. ; Cullet, 10 fr. ; 
Néonelli, 3 fr. ; Conti, 3 fr. ; Mlle Pellatan, 
5 fr. ; Sarrazin, 1 fr. : Mlle Roche, 20 fr. ; Sil-
vestri, 2 fr. ; Brunei, 25 fr. ; Mlle Julien, 3 fr.; 
X. X., 2 fr. 

; Lusincki, 5 fr. — Raud, 5 fr. — Dellepiane, 
6 fr. — Daste, 2 fr. — Personnel usine, 
,85 fr. 10. — Demo Pellas, 300 fr. — Virgile 
Pellas, 100 fr. — Antoine Descoimps, 15 fr. — 
Ferrât et Cayol, 100 fr. — Loustalef, 5 fr. — 
J. Carassale, 20 fr. — Pierre Carissimi, 50 fr. 
— Charles Bourrelly, 5 fr. — E. Crozier, 20 fr. 
— Nénette : Qu'elle ait le bonheur de revoir 
son papa, 5 fr. — Etienne Robert, 5 fr. — 
P. E., correspondant du « Petit MarseiRais », 
10 fr. 50. — Paul Brière, agent général hono-
raire de la Caisse d'Epargne, 50 îr.— A. Ri-
boulet et sa famille, 20 fr. — Mlle Mathilde 
Pelatier, 5 fr.— Société pour la Défense du 
.Commerce et de l'Industrie, 500 fr.— C. S. F., 
,en attendant nouvelles, 21-1908, 2 fr. — Pour 
le retour de Jean-Joseoh-Isidore, 1 fr. — Pour 
la prospérité d'Hortense, 1 fr. — Pour le 
prompt rétablissement d'Anita, 1 fx. — Pour 
la guérison de l'abbé Louis, 1 fr. — Pour le 
bonheur de ses trois mignonnes, 1 fr. — B. 
Macario, 3 fr. — F. Paradis, transitaire, mé-
daillé de 1870-71, 100 fr. — Rose et Volusien 
Marrot, 2 fr.— Maison Torengo frères et Di-
vernois, 200 fr. — ,L. H., 10 fr. — Souscription 
laite en faveur des familles des mobilisés, 
ou atteintes par les événements actuels, 
reçue par le préfet, et dont les noms ont été 
publiés, 19.045 fr. — J. Tarriol, 3 fr. — Un 
Grec reconnaissant, 20 fr. — A. R., 5 fr. 

F. Bérenger, agent-voyer d'arrondissement, 
80 fr. — Claudine V., 2 fr. — Saint Antoine de 
Padoue (premier versement), 3 fr. 50. — Ro-
sette et François L., 5 fr. — Pour la famille 
A. Mo.rdo, 20 fr. — Santini, pour la victoire de 
la France, 2 fr. — Pour les soldats, 10 fr. — 
François Martin, inspecteur divisionnaire du 
travail ; Mlle Sonèque, inspectrice du travail ; 
MM. Capoduro, Viilard et Bellon, inspecteurs 
du travail à Marseille, 105 fr.— Pour le retour 
de notre flls Gabriel, 1 fr.— Jean-Joseph Brun, 
25 fr. — Barruol. 2 fr. — Issautier, 20 fr. — 
Famille R. D., 20 fr. — Lucienne et Jean pour 
le retour de leur frère, 5 fr. — A. A.* 2 fr. — 
Tuné, pour le bonheur de son papa, 1 fr, — 
Tuné, pour que la France soit victorieuse, 
1 fr. — La maman de Tuné, 2 fr. — Hortense, 
25 c. — G .M., 5 fr. — Un jeune artiste, 5 fr. — 
C. Lagier, correspondant du Petit Provençal, 
à Nyons, 11 fr. 50. 

Société Générale des Transports Maritimes 
à vapeur, 2.500 fr. — Fernand Bouvière, avo-
cat. 50 fr. — Syndicat de la Droguerie, 500 fr. 
— Jourdan-Buy, 100 fr. — Charles Schamasch, 
100 fr. — Mme Issaurat, 50 fx. — Stephan, 
50 fr. — Marius Mongin flls, entrepreneur, 
20 fr. — Nicolas Reggio, 500 fr. — Gustave La-
champ, 100 fr. 

B. S., 100 fr. — Anna Gaston, 300 fr. — L. 
C, 20 fr. — Mme Richard Gasc, 50 fr. — Ano-
nyme, 100 fr — Notre-Dama da la Garde, pro-

tégez-le, 5 fr.— Syndicat des gérants de débits 
de tabac (2» versement), 200 fr. — A. Gau-
bert, 10 fr. — Pour le retour des nôtres, 5 fr. 
— Que Dieu protège la France, 1 fr. 

28.583 05 
241.599 80 

à es jour.... 270.182 85 

Total da la 8me liste. 
Listes précédentes.. 

La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
a midi et de 3 heures à 6 heures du soir, 

La Température 
Ciel nuageux, puis beau hier à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 h. du matin, 18 de-
grés 4 ; à 1 h. de l'après-midi, 2-i degrés 3 et à 
7 h. du soir, 22 degrés ; minimum H degrés 2 ; 
maximum, 26 degrés 6. Aux mûmes heures, 'le ba-
romètre Indiquait les pressions d© millimètres 5, 
784 millimètres 3 et 764 millimètres. Un vent laible 
de Sud-Ouest, faible d'Ouest puis faible d'Ouest a 
régné toute la journée. La mer était belle partout 
sauf à Alger où régnait la houle. 

M. le général Servière a pris, hier, le 
commandement de la 15° région ; M. le 
général Bernard a été adjoint, par décret 
en date du 23 août, au général Servière. 
dans son commandement. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans les ports de 
MarseiUe a été hier, de 21 navires, dont 18 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur italien Cagllarl, de Port-
Vendres, sur lest • la Garonne, Compagnie Transat-
lantique, d'AJaccio, ayee 1.800 t. blé ; le vapeur 
grec Ttiêmisloclès, du Plrée, avec 5.100 t. divers ; 
le vapeur français Saint-Paul, d'Anvers et Cette, 
avec 140 t divers ; le voUier italien Angelo-Ra-
faëllo, de Porto-Conte, avec 3.300 kilos langoustes 
vivantes ; la Savoie, Transports Maritimes, de 
Celte, avec 7 p.-sur lest ; la Flandre, Transports 
Maritimes, de Cette, sur lest ; VHirault, Compa-
gnie Transatlantique, de Cette, sur lest ; le Calva-
dos, Compagnie Transatlantique, do Bone, avec 
970' t. céréales et divers ; le Numldla, Compagnie 
Fraissinet, de Bastia, avec 98 p. et 1 t. divers ; le 
vapeur français Auguste-Conseil, d'Algfcr, avec du 
lest. 

Au départ : le vapeur anglais Rhtsus, p. Liver-
pool : la Moselle, Transports Cûtlers, p. Toulon ; 
VEugène-Péretre, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger • le Stdl-Brahlm, Transports Maritimes, pour 
Oran- •' le C'orslca, Compagnie Fraissinet, p. Ajac-
cio ; le vapeur français Vllle-de-Bofâeaux, p. Ma-
dagascar ; le vapluir espagnol Torre-del-Oro, pour 
Barcelone. ^ . 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, de 9 h. à 4 h. sans inter-
ruption, pour les assistés des 4» et 5° cantons 
et demain jeudi pour ceux des 6« et 7« can-
tons. Il est formellement rappelé aux inté-
ressés que la remise des bons et le paiement 
de l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

La Commission administrative du Bureau 
de bienfaisance remercie vivement M. le doc-
teur Vincent, le dévoué médecin de cet éta-
blissement, qui, en raison des misères nom-
breuses créées par les événements, a bien 
voulu lui verser une somme de 50 fr. poux 
les pauvres. 

L'Assistance obligatoire.— Le Conseil mu-
nicipal réuni en Comité secret, conformé-
ment à la loi. sous la présidence de M. Pierre, 
maire de Marseille, a, sur le rapport de 
M. Chagniel, adjoint, arrêté les listes d'ad-
mission (3e session 19141 relatives à l'assis-
tance aux vieillards, infirmes et incurables 
et aux secours alloués aux familles nom-
breuses et aux femmes en couches admises 
d'urgence. ^ ^ 

La Commission administrative des hos-
pices civils fait connaître que des eaux gras-
ses, graisses et autres déchets de cuisine 
sont en vente dans les divers établissements 
hospitaliers. 

Les personnes qui désireront acheter de 
ces produits devront s'adresser directement 
aux économes des susdits établissements. 

M. J.-L. Masclet, expert-comptable, profes-
seur de comptabilité, porte à la connaissance 
dé MM. les commerçants, magasiniers et in-
dustriels que son service de placement gra-
tuit, sis au siège de son Ecole pratique de 
Commerce, 3. rue Sainte, angle rue Paradis, 
fonctionne régulièrement. Il tient à leur dis-
position un personnel exercé des deux sexes 
pour tous travaux de sténo-dactylographie 
et comptabilité, soit à poste fixe, à heure ou 
à la journée. Les offres d'emplois sont reçues 
tous les jours, de 10 à 12 heures, le matin, et 
de 2 à 4 heures le soir. Les cours commer-
ciaux de comptabilité, sténographie, machine 
à écrire, etc., continuent à fonctionner com-
me pas le passé. 

Cuillerée de Lait. — Jeudi prochain à dix 
heures du matin, au cours de la Consultation 
de nourrissons, séance de vaccination publi-
que et gratuite pour les enfants et les adultes. 
Les inscriptions à la caisse de prévoyance 
en cas de maternité seront également reçues ; 
81, rue de la Palud.^ 

M. René Metté, directeur du Phare 
d'Alexandrie, est prié de donner son adresse 
à M. Félix Aghion, Villa Gravelotte, chemin 
de la Batterie (Malmousque-Cornlche). 

Chute mortelle à l'eau. — Dans la soirée 
d'avant-hier, vers 8 heures, le navigateur 
Guillaume Goldoven, appartenant à l'équi-
page du Mont-Agel, des Transports Mariti-
mes, regagnait son navire amarré au môle 
de la Pinède. A la suite d'un faux pas. le 
pauvre homme tomba à. Teau et y disparut. 
Au bruit de la chute, on fit des recherches, 
mais elles demeurèrent . infructueuses!. Le 
commissaire de service à la permanence, in-
formé de l'accident, prévint un scaphandrier 
qui se rendit au cap Pinède et hier après 
midi le corps de Goldoven a été retrouvé et 
envoyé a Saint-Pierre. 

Volés au bain. — Les jeunes Auguste 
Wack, 17 ans, demeurant, 3, rue Brandis et 
Jean Albouy, 15 ans, 82, rue Sainte-Cécile, 
étaient allés prendre un bain dans un établis-
sement de la Corniche. Leurs ébats terminés, 
les jeunes gens regagnèrent leurs cabines ; 
ils constatèrent au'on leur avait soustrait à 
l'un son porte-monnaie, à l'autre sa montre 
et sa giletière. Plainte a été portée. 

Explosion de gaz. — Une explosion de gaz 
dont on ne s'explique pas les causes, s est 
produite avant-hier devant le magasin de 
beurres et fromages exploité par M. IsnaTd, 
76, rue d'Aix. Il n'y a pas eu d'accidents de 
personnes, mais les - dégâts matériels sont 
assez importants. Une enquêta est ouverte. 

Un sauvetage. — Quai de la Fraternité, 
l'autre soir, vers 9 heures, le journalier 
Pierre Sylvestre, âgé de 58 ans, et demeurant 
rue Vieille-Monnaie, 10, quelque peu pris de 
boisson, zig-zaguait en chantonnant. Sou-
dain, un écart exagéré l'entraîna dans le 
Vieux-Port. Des douaniers et quelques cito-
vens dévoués s'enpressèrent de la secourir, 
ïl fut retiré dans un état lamentable, à tel 
point qu'une congestion étant à redouter, 
M. Delmas, commissaire de police, fit con-
duire d'urgence Sylvestre à FHôtel-Dieu, où 
il fut admis. 

Collision de véhicules. — Avant-hier soir, 
vers 6 heures, une collision s'est produite, 
sur le chemin des Chartreux, entre un 
tramway et une voiture de livraison appar-
tenant à la Société des boissons gazeuses. Le 
choc fut si violent que plusieurs centaines 
de bouteilles de limonade furent brisées et 
que le camion fut endommagé. Il n'y a eu, 
fort heureusement, aucun accident de per-
sonnes, mais les dégâts sont relativement im-
portants. Une enquête est ouverte pour re-
chercher les responsabilités. 

Exploits do cambrioleurs. — Des malfai-
teurs demeurés inconnus ont pénétré, par 
effraction, au cours de la nuit d'avant-hier, 
dans le magasin de M. Hayem, 18, rue de la 
République. Une somme de 10 francs et de 
nombreux articles de ménage ont été em-
portés. M. Marion. commissaire de police du 

1er arrondissement, qui a reçu la plainte de 
M. Hayem, a prévenu le service de la Sûreté. 

Un attelage dans l'Huveaune. — Un peu 
après .4. heures, hier après midi, & la suite 
de circonstances que l'on n'a pas pu préciser 
encore, un attelage composé d'un cheval et 
d'un tombereau chargé de décombres et ap-
partenant à M. François Roubaud, entrepre-
neur de la Ville, tombait dans l'Huveaune, 
à la plage du Prado. Les pompiers, aussitôt 
avisés, se rendirent sur les lieux avec les 
appareils de sauvetage nécessaires, sous la 
conduite d'un de leurs lieutenants. Après une 
bonne heure de travail, nos braves pompiers 
réussissaient à sauver cheval et véhicule,tous 
deux indemnes. Le conducteur avait pu se 
garer à temps, 

Autour de Marseille 
AUBAGNE» — Les agriculteurs qui désireut 

employer leurs fils âgés de 15 à 18 ans dans une 
exploitation agricole de la région, où ils seraient 
transportés, .nourris et logés gratuitement, sont 
invités à en faire la demande le plus tôt possi-
ble à la mairie. 

Timbre de la Croix Rouge.— Le bureau de poste 
met en veute depuis hier un timbre-posa spécial 
dénommé « timbre de la Croix Kouge Française », 
créé par décret du président de la République, 
en date du il août 1914. Ce timbre est vendu 
0,15 centimes. U ne peut être utilisé que pour 
aHrancbir ia correspondance jusqu'à concurrence 
de 10 centimes seulement. La différence do 0,05 
oaottaies établie de ce fait entre le prix de vente 
et la valeur do l'affranchissement sera versée au 
bénéfice de l'œuvre de la Croix Rouge Française. 

vw Nous donnons ci-dessous la deuxième liste 
des souscriptions recueillies par le Comité de se-
cours (ex-Comité des fêtes) : 

Sicard,, confiseur, 5 fr.; Foussat, tailleur, 2 fr.; 
veuve Sibelly, confiseur, l fr. ; Glraud, confiseur, 
5 fr.; Senez Louis, drapier, 5 fr.; Vassal" Marius, 
2 fr.; Paulet, tabac, 3 fr.; Irabert, drogulste-quin-
cailier, 10 lr.; docteur Lieutaud, 20 fr.; Lieutaud 
Pierre, 20 fr.; veuve Jourdan, 20 fr.; Boissieux, 
épicier, 2 fr. ; Azéma, confections, 5 fr. ; Cauvin 
frères, droguistes, 2 fr. ; Mathieu, fromager, 10 fr. ; 
anonyme, 1 fr.; Marin, ferblantier, 5 fr.; Cou-
pier, bar. 2,50 ; Ricco, bar, 2,50 ; Sarand, mar-
brier, 1 Ir. ; Béranger Noël, épicier, 1 fr. ; Costa 
Lazare, serrurier, 5 fr. ; Savastano Antoine, pri-
meurs, 1 fr.; veuve Ricvelmo Joseph, 5 fr. ; Aml-
rati Pierre, ferblantier, 5 fr. ; Gaggi Gervasio,-
bar, 1 fr. ; veuve Roubaud, epteicre, 1 fr.; Fou-
gère, percepteur, 5 fr.; Monler, pharmacien, 2 fr.; 
Négrel Paul, boulanger, 10 fr. ; sicard A., mar-
chand dé grains, 5 fr.; veuve Négrel, 0,50 ; Bar-
riele, 2 fr.; Bérenger, bourrelier, 5 fr.; anonyme, 
1,75 ; Marie-Louise, 1 fr.; Mme Jean, 0,50 • Mme 
Loubon, 0,50 ; Seytre, 0,50 ■ Passetti, 5 fr.; Suzan, 
3 fr.; veuve Rey, l fr. ; Jourdan. bar, 5 fr. ; veuve 
Faga, bar, l fr. ; veuve Bense, fabricant 5 fr. ; 
Farnarie. maréchal, 1 fr. ; Rey Joseph, l îr. ; ano-
nyme, 5 fr.; IUe Charles, bar, 10 fr.; Cas Louis, 
fabricant, 2 Ir.; Aillaud Baptistin, marchand de 
grains, 5 fr. — Total de la deuxième listo : 220 75. 
Liste précédente ; 1.202 fr. — Total général • 
1.422 fr. 75. _^ 

AUX— Comité de secours.— Les membres de 
la section d'assistance ont commencé l'examen 
des demandes' qui. leur ont été adressées. Elles 
intéressent environ deux cent cinquante familles. 
Des secours leur seront attribués au moyen de 
bons dès que cet examen aura été terminé. 

Pour les blessés.— M. Paul Dollonne, directeur 
du Kursaal-Clnéma, organise pour vendredi 28 du 
courant, à 8 h. 45, une représentation au bénéfice 
absolu des Sociétés de secours aux militaires bles-
sés. Cette soiiv/; est placée «>us la présidence 
d'honneur des autorités et 60us le haut patronage 
de Mme la générale Morgain, d3 Pressolles Ber-
trand, Goyrand, comtesse de Vogué, Ducros de 
Montigny, Lucas et de M. le docteur de Mon'téty 
Un programme spécialement composé de vues mi-
litaires et patriotiques, une ornementation soignée 
de la salle décideront beaucoup de nos compatrio-
tes à assister à cette agréable soirée. 

Arrestation. — Un Italien nommé Ferrl a été 
amené au Parquet sous l'inculpation de vol de 
traits et de volailles par la gendarmerie de Barre. 

TSîETS.— Un accident d'une certaine gravité 
s'est produit hier matin. M. Molinard, ancien ca-
fetier à Puyloubler. au service do M. Paul fer-
mier à Trets, où en qualité de mécanicien U 
conduit une locomotive pour battre le blé, par 
inadvertance s'est laissé prendre par le piston 
de la machine, qui lui a labouré le biceps du 
bras et occasionné des contusions sérieuses à l'es-
tomac. Le blessé, qui était au travaU à la ferme 
du puits de Rlans, a été ramené à Trets, où le 
docteur d© service lui a donné des soins. 

FEMÎNA-CiNEMA-GAUMONT 
r^v-, Succès de L'INTEGRE, le CŒUR ET 
(__V5 L'ARGENT, etc. Aux ACTUALITES : 
\JJ3 i-e premier drapeau pris aux ennemis ; 

Nos armées de terre et de mer. Mati-
née à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Au 

cours du film, LA MARSEILLAISE. L'hymne na-
tional sera chanté par M. J. BAIiTÏÏÊL, baryton. 

La EÉÈFÉ Miiale 
Une importante réunion de délègues des 

Comités de secours a eu lieu dimanche der-
nier au cours de laquelle on a jeté les bases 
d'une Fédération des Comités de secours de 
la commune de Marseille, fédération dont le 
but essentiel serait, en même temps que de 
renseigner les pouvoirs publics et les orga-
nisations charitables sur les besoins réels 
des divers quartiers de la ville et de la ban-
lieue, de canaliser et de régulariser la distri-
tion des secours. 

Les promoteurs de cette organisation nous 
demandent l'insertion du règlement suivant : 

Art, l". — n est formé entre les Comités de 
secours de quartiers de la commune de Marseille, 
une association portant le nom de Fédération des 
Comités de secourt C.% la commune de Marseille. 
Cette organisation sera constituée conformément 
aux paragraphes 5 et 6 de la loi du 1" juillet 1901. 

Art. i. — EÊe aura pour but : 
i<> De canaliser et de régulariser la distribution 

des secours ; 2» de renseigner les pouvoirs publics 
et les organisations charitables, sur les besoins des 
divers quartiers do la ville et de la banUeue ; 3« de 
créer entre les Comités une unité d'action qui seule 
permettra d'atténuer les abus et da réprimer le 
gaspillage que ne saurait m.an<iuer d* créer le 
déîauit de coordination dans la distribution de se-
couirs, soit que ceux-ci proviennent de l'Etat, de la 
commune ou de i'initlative privée. 

Art. 3. — Dans ce but la Fédération s'emploiera 
d'abord à une délimitation exacte des rayons d'ac-
tion de chaque Comité, elle s'attachera à faire 
disparaître les chevauchements qui entraîneraient 
double emploi, à combler les lacunes, et enfin à 
créer des Comités nouveaux dans les parties du 
territoire qui en seraient dépourvues. 

Art. 4. — Bien que le rôle de la Fédération con-
siste surtout à renseigner les pouvoirs publics, tes 
donateurs ou les organisateurs charitables sur les 
besoins des divers quartiers, elle pourra cependant 
procéder à la répartition entre les différents co-
mités, des dons qui lui seraient adressés à cet 
effet. 

Art. 5. — En aucun oas, elle ne pourra procéder 
directement a la distribution de secours aux par-
ticuliers. 

Art. 6. — Les Comités adhérents à la Fédération 
conserveront leur entière autonomie, Us devront 
être, commue la Fédération elle-même, constitués 
en dehors da toute Idée confessionnelle ou politi-
que. 

Art. 7. — pour charrue personne secourue, les 
Comités devront rechercher quels sont les secours 
dont elle bénéficie, soit de la part de la Ville, du 
Département, de l'Etat, du Comité de la Presse, 
ou de toutes autres organisations charitables. 

Ils inscriront ces renseignements sur le livret 
d'idenJlté fourni par les Commissions cantonales 
municipales, et devront exiger la production de ce 
Uvcet avant de donneir satisfaction à toute démar-
che de secours. 

Art. S. — Les secours seront distribués au gré 
des Comités soit en nature, soit en bons d'alimen-
tation (sauf spiritueux), mais lie devront donner 
lieu a une comptabilité soigneusement tenue, visée 
chaque jour, par le trésorier et le président, et 
tenue constamment à la disposition des membres 
du Comité. Pour faciUter le contrôle, le service de 
distribution sera confié à urf nombre très limité de 
membres spécialement désignés à cet effet. 

Art. 9. — Les refus de secours pour abus devront 
donner Ueu à une décision du bureau prise a la 
majorité des membres présents. 

Cette décision sera communiquée à la Commis-
sion cantonale municipale, les noms des enquê-
teurs ne seront pas pubUés. 

Art. 10. — La Fédération comprendra un prési-
dent, quatre vice-présidents, un secrétaire générai, 
quatre secrétaires, un trésorier, deux vice-tréso-
riers et douze membres que le bureau choisira 
parmi ses membres ; les membres restant rempU-
ront lés fonctions de conseillers. 

Feront de droit partie du bureau : les sénateurs 
et. députés do la ville de Marseille, deux conseillers 
généraux, deux conseillers d'arrondissement, deux 
conseilleis municipaux, cinq délégués de la Presse 
quotidienne. Deux délégués désignes pour chaque 
canton par une réunion générale des Comités de 
ce canlon. Lorsque l'étendue du canton ou que le 
nombre de personnes secourues dans ce canton le 
justifiera, ce nombre pourra être porté ù S ou 
4 délégués. Les Comités d'un même canton pour-
ront, à leur tour, s'ils le jugent à propos et sans 
qu'il y ait pour eux obligation, constituer des 
sous-Féiiejatlons. Le fonctionnement de ces sous-
Fédératrons sera laissé à l'Initiative des Comités de 
secours. Il reste entendu que ces sous-Fédérations 
ralliées de fait à la Fédération en suivront la ligne 
de conduite et se conformeront aux présents sta-
tuts. 

Art. il. — Le bureau do la Fédération siégera 
■toits les jours en permanence et tiendra une fols 
par semaine une réunion générale à laquelle se-
ront tenus d'assister tous les délégués do canton. 

Art. 12. — Les deïéguês de canton qui, sans 
excuse valable, s'abstiendraient d'assister ou de ss 
faire représenter, à deux réunions successives, se-

ront rayés de droit et le canton intéressé sera 
Invité à pourvoir à leur emplacement. 

Art. 13. — Tout fait de malversation porté à la 
connaissance de la Fédération et visant un mem-
bre quelconque d'un Comité donnera lieu a une 
enquête spéciale dont les résultats seront Immé-
diatement portés à la connaissance de la Commis-
sion municipale, après audition de la personne 
intéressée et du bureau de son Comité, et suivant 
avis de la Commission municipale, la Fédération 
portera les faits incriminé, à la connaissance de 
M. lo Procureur de la République. 

Art. 14. — La Fédération se dissoudra lorsque le 
but qu'elle se propose aura été rempli, les fonds 
qui, à ce moment pourraient rester en caisse se-
ront versés entre les mains de M. le Maire pour 
étoe distribués aux indigents 

Les Comités de secours 
On nous communique : 
La Pomme. — Le Comité de secours de la Pomme 

Informe les habitants du quartier qu'une sous-
cription est ouverte en faveur des familles néces-
siteuses de la localité. Il fait a tous un pressant 
appel afin que chacun, dans la mesure de ses 
moyens, apporte son obole. Secourir les malheu-
reux, combattre la misère et la faim est toujours 
un devoir, mais dans les circonstances présentes, 
ce devoir revêt un caractère sacré de haut patrio-
tisme auquel, nous en sommes persuadés, nul ne 
faillira. 

Las dons en espèces ou en nature seront reçus : 
Chez le président : Ecole communale de garçons ; 
chez M. Rebatu, entrepreneur i chez M. Bonasse, 
banquier. 

• Le Comité, dans sa séance du 22 août, a décidé 
de s'adjoindre des dames de bonne volonté, il 
Invite donc les dames et demoiselles du quartier 
Klésireuses d'apporter leur concours à l'œuvre de 
bienfaisance et de solidarité qu'il a entreprisa, à 
vouloir bien se faire inscrire chez le président, 
Ecole communale de garçons. 

Saint-Glnlez. — Le Comité d'intérêts du quartier 
de Saint-Glnie2 a constitué pour la durée de la 
guerre un sous-comité qui aura pour but le sou-
lagement des familles nécessiteuses du quartier. 
Une réunion de toutes les sociétés du quartier, 
sans distinctions politiques ou religieuses a consti-
tué te sous-comlté, sous la présidence de M. Etienne 
Milan. Une permanence fonctionnera tous les soirs 
ide 6 heures et demie à 7 heures et demie au 
siège, 293, avenue du Prado. Tous les dons seront 
reçus avec reconnaissance par M. J.-B. David, tré-
sorier,, à la Société Marseillaise, 75, rue Paradis, 
ou chez M. Aug. Blainc, pharmacien à Saint-Ginlez, 
574, rue Paradis. 

lllancarde-Sud, lis, boulevard Boisson. — Le 
Comité félicite et remercie le docteur Duchamp, 
qui s'est mis à sa disposition, et cela à titre gra-
cieux, pour la visite des malades indigents habi-
tant le secteur. Ce matin, de 11 heures à midi, 
visite gratuite par le docteur Duchamp à l'Ecole 
de garçons du boulevard Boisson, 

Comité de secours et de vigilance du Se canton 
(centre). — Le Comité adresse un pressant appel 
aux habitants du quartier Cannebière, Noaliles, 
cours Lieutaud, boulevards Louis-Salvator et du 
Muy, cours Pierre-Puget, boulevard Notre-Dame, 
rue Fort-Notre-Dame et les quais, les priant de 
se joindre à lui pour accomplir dans les moments 
difficiles que nous traversons un devoir sacré entre 
tous, combattre la misère et veiller sur les familles 
des chers absents afin que, dans son périmètre 
d'action, ne se prcduàse ni abus, ni oubli. 

Les Inscriptions et les dons sont reçus chez M. 
Barthes, trésorier, 25, rue Glandevès. Le siège du 
Comité est fixé dans le local de la Vauclusienne, 
rue Suffren, 7. 

Le Merlan.— Le Comité de vigilance et de secours 
a ouvert une souscription pour venir en aide aux 
familles malheureuses, ainsi qu'à celles dont le 
soutien se trouve atteint par la mobilisation. Le 
Comité adresse un pressant appel à toutes les per-
sonnes de cœur, afin de venir grossir le nombre 
des adhérents. Les dons en nature et en espèces 
sont reçus avec reconnaissance par M. Bonnaffé, 
secrétaire du Comité de secours. Toutes les per-
sonnes ayant besoin de renseignements peuvent 
égaflerneni. s.adrosser à l'Ecole. Le Comité remer-
cie les généreux donateurs ci-après qui ont bien 
voulu répondre à son appel : MM. Bicaïs, frères, 
(minotiers, une balle de farine ; MM. Olivier et 
Sicard, minotiers, une balle de farine i M. Rous-
tan,. épicier. 5 fr. ; Anonyme, 5 lr. Nous espérons 
que ces exemples seront suivis. 

Comité central de secours du Ile canton. — Tous 
les Oomité de secours et de vigilance du lie can-
ton, sont priés de se faire représenter à la réu-
nion pléniôre qui aura lieu jeudi soir, Î7 cou-
rant, 4 9 heures précises, au siège du Comité 
central, Bar du Rhône (Saint-Victor). Ordre du 
jour : questions diverses, mesures à prendre en 
vue de l'adhésion du Comité à la Fédération régio-
nale des Comités centraux de cantons. 

Personnel des fournitures militaires. — Dans un 
sentiment de solidarité auquel nous applaudissons, 
un Comité vient de se constituer parmi le personnel 
des fournitures militaires pour venir en aide aux 
familles nécessiteuses. Chaque semaine une petite 
somme est prélevée par chaque employé sur 6a 
paye hebdomadaire et la masse ainsi obtenue est 
versée au Comité d'assistance de la presse quoti-
dienne. Le personnel des fournitures militaires a 
versé hier dans nos bureaux la somme de 50 francs. 

En outre, les dames et demoiselles employées aux 
fournitures militaires ont, de leur côté, constitué 
un groupe de veilleuses qui s'offrent à passer la 
nuit auprès des malades. C'est là un exemple 
qu'il faut louer et qui mérite d'être suivi. Et U le 
sera. 

Fédération des Syndicats commerciaux. — Voici 
la liste de souscription recueillie par M. Elie Bass, 
sous le patronage dé la Fédération des Syndicats 
commerciaux, industriels et agricoles des Bouches-
du-RhOn© : Henry, 5 fr. ; Bass Elie, 50 fr. ; 
Mime Bass, 10 fr. ; Mme Isnard, née Bass, 10 Ir. ; 
A. Aramo, 2 fr. ; Garcin, 2 fr. ; Berge L., 2 fr. ; 
Castagne, 2 Ir. ; Barthélémy, 2 fr. ; Barbaroux, 
1 fr. ; E. Convert, 2 fr. ; Mme Pascal, 2 Ir. ; 
Ph. Camoin, 5 fr. ; Alb. Daurnain, 5 fr. ; P. Dau-
main, 2 fr. : B. Camoin, 5 fr. : Rebuffat, 1 fr. ; 
Gazel, 1 fr. ; A. Joye, 5 fr. ; M. Camus, S fr. j 
J. Daurnain, 5 fr. ; Combes, 2 fr. ; Victorin, 2 fr. ; 
Albert, Californie, 5 fr. ; Wldga. 5 Ir. i Rapaport, 
5 lr. ; Pradier, 5 Ir. ; Sardou, 5 fr. ; Sacoman, 
5 fr. : Olive Sidaine, 5 fr. ; M. Joye, 5 fr. ; Crest, 
5 fr. ; Ernest, 2 fr. ; Chéri-Torrès. 5 fr. ; Wuns-
tein, 5 fr. ; Calrus, 2 Ir. ; N. Max, 5 fr. ; Bogeat, 
5 fr. ; Lendeler, 5 fr. : Candide, 5 lr, ; L. Imbert, 
50 fr. ; Moïï, 5 lr. Total : 260 fr. 

Quartier Mcnpentl. — Le Comité de secours du 
quartier Menpentl prie les femmes des mobUlsés d© 
vouloir bien se faire inscrire au dit Comité, de 
9 b_ du matin à 11 h. et de 3 à 6 h. du soir, pour 
toucher des bons d'aUmentation, — Le président, 
C. Bougon, 

Sociétés diverses 
Agents du Service sédentaire de$ Douanes.— Tous 

les agents, sans distinction de cadres, unionistes 
ou non» sont instamment priés d'assister à ras-
semblée générale qui aura lieu ce soir mercredi, 
à 6 h. 30 précises, dans la grande sali© de la bras-
serie Colbert. Ordre du jour : participation aux 
œuvres de solidarité douanière et nationale. 

Bas-Alpins Mutualistes. — Les lamilles des mo-
bilisés sociétaires sont Invitées à se présenter tous 
les Jeudis et samedis, au siège des Bas-Alpins Mu-
tualistes, allées de Mellhan, 18, de 6 heure» à 
5 heures. Mesures à prendre. Les sociétaires non 
mobilisés sont priés d'assister à la réunion géné-
rale qui aura Ueu dlmancho prochain, au siège, à 
0 heures du soir, pour des mesures urgentes. 

Institut de Sauvetage de la Mériterranée. — Les 
sociétaires sont avisés que la Société assure jus-
qu'à nouvel ordre les secours médicaux et phar-
maceutiques et qu'elle perçoit tes quotités en re-
tard Jusqu'à la fin juillet. La perception aura lieu 
te dimanche 6 septembre, maison de la Mutualité. 
Les sociétaires qui ont leur docteur mobilisé peu-
vent s'adresser à MM. les docteurs Eyriès père, 
82, boulevard National, et Eyriès fils, 27, allées des 
Capucines, qui veulent bien se tenir à leur dispo-
sition dans un but tout à fait désintéressé. 

La Famille. — Le Comité de secours de la So-
ciété la Famille se réunira d'urgence ce soir, à 
7 heures, pour l'examen de diverses demandes 
urgentes. 

Comité d'Union républicaine démocratique Char-
treux-Blancarde. — Assemblée- générale Jeudi, à 
9 heures du soir. Importantes décisions à prendre. 

Société des Tramways, Arts et Excursions. — 
Assemblée générale au siège vendredi 28 courant, 
à 6 heures. Décisions â prendre envers les socié-
taires mobilisés. Présence Indispensable. Vu les 
circonstances, 1© championnat cycliste de cette an-
née sera supprimé. * ï 

Bourse du Travail 
Union départementale des Syndicats confédérés 

des Bouches-du-Rhône. — Les membres non mobili-
sés d© la Commission exécutive d© l'Union dépar-
tementale sont convoqués d'urgence à la réunion 
qui aura lieu le jeudi 27 août, à 7 heures du soir, 
au siège, 1, rue d© l'Arbre. 

Ordre du jour : examen de la situation ; mesures 
à prendre; relations à établir avec les Unions dé-
partementales et les Bourses du Travail pour la ré-
partition de la main-d'œuvre et pour assurer te 
fonC'tlonnôment des organisations. Présence abso-
lument Indispensable. — Le secrétaire : A. Durand. 

employés de commerce. — Les employés de com-
merce, syndiqués ou non, en chômage, sont priés 
d© -venir se faire inscrire au siège du syndicat, 
salle 15, Bourse dn Travail, tous les soirs, de 
6 h. 30 à 8 h. Urgent. 

Syndicat des taïlleuses, llnqéres et similaires. — 
Les ouvrières fameuses, linçères, brodeuses, corse-
tlères, gitetlères, pantalonnières et toutes les ou-
vrières de l'aiguille d© la ville d© Marseille, ac-
tuellement sans travail, 6ont Invitées à se faire 
Inscrire aujourd'hui mercredi, de 6 heures du soir 
à 8 heures, au bureau de placement des dames, en-
trée Marché des Capucins. Bourse du Travail. 

Ouvriers et ouvrières en crin. — Tout le person-
nel des filatures en crin Sans travail, sans distinc-
tion d© nationalité est prié de venir se faire ins-
crire à la Bourse du Travail, salle 15. le matin de 
9 heures à 11 heures jusqu'au 27 août inclus. 

La Busrra tuera Sa imm 
Un article de H.-G. Wells 

Le célèbre romancier anglais H.-C. Wells, 
dont on connaît les conviotions socialistes, 
publie dans le Daily News un éloquent arti-
cle où il dit : 

Je suis très enthousiaste de cette guerre 
contre le militarisme prussien. Nous assis-
tons, jq crois, à la fin d'une vaste et intolé-
rable, oppression imposée à la civilisation. 

Nous' luttons pour délivrer l'Allemagne et 
le monde entier de la superstition qui son-
siste à croire que la brutalité et le cynisme 
sont les meilleurs moyens de succès que 
l'autocratie est supérieure à la démocratie 
et que l'armée de caserne vaut mieux que 
la nation armée... 

Nous sommes anxieux devant la tâche que 
nous avons devant nous, mais notre déci-
sion est ferme... Nous sommes prêts à affron-
ter tous les désastres, la plus Intolérable dé-
tresse, la banqueroute, la famine, tout, 
excepté la défaille. Maintenant que nous 
avons couhmencé la lutte, nous lutterons s'il 
le faut jusqu'à ce que nos enfants meurent 
de faim dans nos foyers, nous lutterons jus-
qu'à ce que le dernier de nos bateaux soit 
dans les profondeurs de l'Océan... 

Cette guerre ne finira pas diplomatique-
ment, mais elle mettra fin à la diplomatie. 
Elle est une guerre tout à fait différente de 
celles qui l'ont précédée. Lorsqu'elle sera 
finie, on ne tiendra pas une conférence eu-
ropéenne à l'ancienne mode, mais une confé-
rence universelle... » 

oneot on BOBS le Fa 
La tenue d'un Conclave 

Rappelons ci-après les principales règles 
d'un conclave, puisque la mort de Pie X rend 
nécessaire sa convocation. 

Grégoire X et Clément V avaient ordonné 
que le conclave se tînt toujours dans le lieu 
où le dernier pape serait décédé. Mais, depuis 
longtemps, l'usage a prévalu de ne le tenir 
qu'à Rome. C'est dans une des galeries du 
Vatican que, dix jours après la mort du pape, 
les cardinaux entrent dans le conclave. 

Toutes les issues de l'enceinte du conclave 
sont murées, ainsi que les arcades du porti-
que ; de sorte qu'il ne reste que la porte con-
duisant du grand escalier à la salle royale. 
Cette porte se ferme avec quatre serrures : 
deux en dedans, dont le cardinal camerlin-
gue et le premier maître des cérémonies ont 
les clefs ; deux en dehors, dont les clefs res-
tent au maréchal du conclave. On introduit le 
dîner et le souper des cardinaux et toutes 
les choses nécessaires par huit tours sembla-
bles à ceux des couvents. Dans la grande 
porte, il y a une fenêtre, par laquelle on 
donne audience aux ambassadeurs qui dési-
reraient entretenir le Sacré-Collège, à travers 
un rideau toujours fermé. 

Un cardinal qui est sorti du conclave, même 
pour cause de maladie, n'y rentre plus et n'a 
pas le droit de concourir à l'élection. Chaaue 
cardinal prend avec lui deux secrétaires, dits 
i conclavistes » ou trois, s'il est prince. Ces 
secrétaires doivent être ecclésiastiques. 

Le scrutin est ouvert le lendemain de l'en-
trée des cardinaux dans le conclave, après 
une messe du Saint-Esprit et se continue tous 
les joursv II a lieu dans la chapelle de Sixte 
IV (chapelle Sixtine). Après la messe, on re-
met à chaque cardinal une cédule sur laquelle 
il écrit, sous pli cacheté, son nom et sa 
devise, et sous un autre pli, son vote, de ma-
nière que le nom puisse être lu sans que le 
vote le soit. Ces cédules sont déposées dans 
un calice sur l'autel. Quand le dépouillement 
se fait, chaque cardinal a devant lui une liste 
sur laquelle il peut marquer les votes à me-
sure qu'ils sont annoncés. Dès qu'ils ont été 
annoncés, le compte est fait ; et si un cardi-
nal a obtenu les deux tiers des voix, il se 
trouve élu. C'est pourquoi le cardinal étran-
ger, qui s'apercevait qu'un candidat que sa 
cour veut exclure est sur le point d'atteindre 
le nombre sufflsant.devait s'empresser.quand 
le vote était admis, de déclarer son opposition 
avant que le nombre de voix fût complet ; 
car alors l'élection devenait canonique et irré-
vocable. 

L'Autriche, la France et l'Espagne, jouis-
saient seules, comme puissances catholiques, 
de ce droit d'exclusion ; mais chacune d'elles 
ne pouvait l'exercer que sur une seule per-
sonne. La papauté a aboli ce droit d'autre-
fois après le veto de l'Autriche (parlant au 
nom de la Triple-Alliance) au conclave de 
Pie X. 

Après le scrutin du soir, si aucun des can-
didats n'a recueilli le nombre de suffrages 
nécessaires, on essaye d'y suppléer par ce 
qu'on appelle « l'accessit » ou « l'accès », qui 
est une suite et une dépendance du scrutin 
avec la seule différence qu'on écrit sur le bul-
letin « j'accède » au lieu de « j'élis ». La^voix 
qu'on donne dans « l'accessit » doit être diffé-
rente de celle qu'on a donnée dans le scrutin, 
sinon on donnerait deux voix à la même per-
sonne. Quand un cardinal s'en tient à son 
scrutin,il écrit sur son bulletin c A personne ». 
Si, en ajoutant les suffrages de « l'accessit » à 
ceux du précédent scrutin, un candidat réu-
nit enfin les deux tiers des voix, il est déclaré 
élu. 

Par une bulle du 6 février 1807, Pie VII avait 
supprimé pour le cas de perturbations politi-
ques les formalités ordinaires et remplacé la 
garantie des deux tiers des voix par la moitié 
plus une. Cette disposition doit être remar-
quée. U est probable qu'elle serait remise en 
vigueur, si les circonstances actuelles empê-
chaient une partie des cardinaux d'arriver 
jusqu'à Rome. — (Temps). 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essuyage et de-
vants incassables. 
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BOURSE DU TRAVAIL. - On demande 1 
1 contremaître ouvrier capable pour le savon 
marseillais, avec références ; 1 demi-ouvriej 
coiffeur. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de TAca. 
démie. 

ET-AT- CIVIL 
NAISSANCES du !5 août. — Eoux Suzanne, Sain* 

Uaruahé .— Garaoue Jeanne, chemin du Koucaa 
Blanc, 2. — Bruni Jean, rua Toussaint, 12 Bô< 
renger Raoul, rue Paradis, 217. — Icardi Marie; 
la. VaOentine. — Masoou Denis, boulevard Dauzac, 
18. — Chape Simonne, cours Liautaud, 75. — E>i 
Feo Aihert, rue Garnier, 5. — Marinl ToussainUf/, l 
rue des Pistoles. 15. — Peronl Madeleine cours 
Pierre-Puset, 74. — Mosca Anna, rue de la Loge, 
27. — Paraire Marcel, boulevard Boyer IG —■ 
Chouard Francis, Les Camoins. — Olive Henri a 
la Valentine. — Guaitella François, boulevard 'd« 
Strasbourg (caserne). — Salavagione Jeanne, rua 
des Bons-Enlants, 56. — Oiurll Marie, boulevard 
Viala, 7. — Michel France, rue de l'Eglise-Saint» 
Michel, 22. — De Montgran*' Jean-Baptisfce-André, 
a Saint-Menet. — Di Rocco ïvonne rue du Panai 
rama, 4. 

Total ; 23 naissances dont 2 illégitimes. 

DECES du 35 août. — Rosch Denise, 8 mois S 
1 Estaque. — Lange Elisabeth, 69 ans rue Bussy-
l'Indien, 22. — Bernard Marie, 78 ans, boulevardi 
Capus. — Bentelli Joseph, 55 ans, rue Bernard, 109. 
— Souberan Mairie. 73 ans, Sainte-Marguerite — 
Glovanonni Lucie. 19 ans, rue Alexandrie, 42. —\ 
Testanière Magdelelae, 77 ans rue Alexandre-Co* 
pello. — Castello Léonla. 20 ans, à Saint-Louis. 
Pere Françoise, 77 ans, rue Cherche!]. — Allvoa 
Frédéric, 59 ans, rue Sylvabelle, 2. — Leach Marie, 
83 ans, avenue du Prado, 108. — Petratto Lucien 
S Jours, rue Espérandleu, 4. — Eéraud Louis M. 
ans, à Saint-Louis. — Dorinlac Marie, C9 ans boiiJ 
levard Madeleine, 229. 

Total : 18 décès dont 2 enfants plus 3 mort-né* 

Etablissement fie premier ordre —Confort—Hysiène — Propreté absolue §j 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer Téiéph. 27-08 

AUX iÊHES DE FAMILLE 
Pendant la durée do la guerre la Fécale Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.CO la boîte de 30ù grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

6 A, Rue Kaiie-Delacroix, 6 * 
Prix pratiqués ce jour : 
Légumes: Haricots cagneux. 

0.65 cent.le kilo, haricots Mol-
davie, 0.50 ; perlés,0.45 ; demi-
soissons, 0.65 ; pois verts, 0.45; 
pois cassés, 0.50 ; lentilles 
blanches, 0.50 ; févettes, 0.50; 
pois-chiches, bonne cuisson. 
0.45 à 0.50. 

Lé riz Diamant (Java), 0.65 ; 
Madagascar, glacé, 0.50 ; Tou-
lon, E E E, 0.40. 

Egalement les farines de lé-
gumes cuits permettant la con-
fection des potages en 10 mi-
nutes, soit : farines de pois 
verts, de haricots, de lentilles, 
de févettes, le tout à 0.90 cen-
times. 

Lès semoules pour potages, 
les farines de gruaux de blé 
tendre, à 0.50, etc., etc. 

Pour NATURALISATION 
il est absolument nécessaire 
de s'adresser au traducteur-
juré. Voir à cet effet, sans 
intermédiaire M.Hérouin, tra-
ducteur-juré officiel de la Ville 
et des Tribunaux, 8, rue 
Haxo, au 3". 

IMDftTC consultation 2 fr. llurulO Dégrèvement. Just-, 
46, rue Saint-Ferréol. 

affaire de succession 
de famUle, arrangem' 

de créancier, affaire de loca-
taire à propriétaire, assistance 
judiciaire, divorce, séparât., 
réhabilitation et tous procès, 
voir Just, 46, rue Saint-Fer-
réol. Consultation 2 fr. 

sur toutes questionr 
iWLUl. (2 f.) et formalités pas 

Avocat-Conseil, 14, rue Pa-aais. 
uARICES Bas élastiques lava 
B bles, prix mod. Signoret 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1er. Marseille 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droguerie. 

UITtDC mobilier complet, 
75, rue Sénac. 

irtements Hills 
QHMKS à CUISINES 

46, rue Fortia 

UrtMAAC Jeune, 35 ans, bacne 
numifiC lier ès lettres et ès 
sciences Parlant et écrivani 
anglais et espagnol, demnnde 
emploi correspondant, compta 
bilité, etc.Sérieuses références 
Ecrire Labrunerie, 42. rue 
Vacoa. 

Mes ou Acïiais 
de Fonds ils Commerça 

Les extraits ou avis de) 
«ente ou cessions de fonds da 
oomuierce peuvent être lusé« 
res eu conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal; 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarît' 
tocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), qu$t 
la publication doit être faite à! 
sa diligence an l'acquéreuc 
dans la Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cetta 
publication devra être renou* 
velô9 du 8' an 15* Jour après la 
oremlère Insertiou. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
ia date de l'acte, les noms* 
prénoms et domiciles de l'an» 
>Uen et du nouveau propriétal» 
<-e, la aaturs °t le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxé, pour les oppositions et 
une élection de-domicile dant 
ie ressort du tribunal 

A VENDRE 
S'adresser Bureau m Journal 

M~ Clément Blanche,-
née Charlotte Astesano, 

rue des Treize-Escaliers, 9, 
informe qu'elle n'a nullement 
l'intention de -contracter dea 
dettes envers son mari. 

Le gérant : VICTOR HFTttiES, 

imp. el sier du Peut Provenitli 
fil» d» .ia naïssfc 


